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Resume 
Suite a un rapport cfevaluation datant de juin 1999 et a ses rccommandations, 1'organisation 
des bibliotheques de FUniversite de Lund va prochainement etre remaniee. Ce rapport 
preconise plutot une centralisation interne, airtsi, il est vraisemblablc que les deux unites 
principales de la bibliothcque universitaire fusionneront et qu'un organe centralisateur sera 
cree pour le reseau. Une consultation des acteurs concernes a ete effectuee, qui partage la 
decision que doit prendre le recteur de Funiversite. 
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Summary 
Following on a report on an evaluation from June 1999 and on its recommendations. the 
organization of Lund's university libraries will be reworked. The report recommends a 
centralization, it's probable that the two main units of the university library will be joined 
and that a centralizing service will be created for the network. A consultation of the 
affected participants has been carried out, it shares the decision that will be taken by the 
rector of the university. 
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Introduction. 
Depuis le 17eme siecle, moment de sa creation, et jusqu'a la moitie du 20eme siecle la 
bibliotheque universitaire de Lund a connu une structure hierarchique heritee des 
monasteres medievaux d'ou elle tire son origine. Elle etait alors le point central 
dlnformation du campus. Cela a fonctionne tant que seule 1'elite de la nation frequentait 
l'Universite et que le contexte etait relativement stable : pas de developpement qui ne 
pouvait etre controle par 1'organisation. Mais depuis quelques decennies elle est confrontee 
a de profonds bouleversements dus a la democratisation de 1'acces a 1'enseignement 
superieur, Faccentuation de la pression sociale, a la diversification des attentes vis a vis de 
Funiversite et a la redefinition des rapports entre celle-ci et FEtat D'autre part 
Fintroduction massive de nouvelles technologies de 1'information et de la communication 
ont transforme les conditions de travail du personnel de la bibliotheque. Le contexte joue 
un role tres important dans Forganisation des bibliotheques de Funiversite de Lund. 
Depuis le debut des annees 90 un travail de cooperation entre les bibliotheques de 
Funiversite a demarre : 1'U.B.1 et les bibliotheques de facultes et de departement ont du en 
effet collaborer pour offrir un meilleur service au public. 
Cetait le debut d'un changement en profondeur dans Forganisation des bibliotheques de 
Funiversite puisque des 1994 une organisation en reseau est decidee. Aujourd'hui 
Funiversite, sur la base d'un rapport qui etait Faboutissement d'une evaluation menee au 
debut de 1'annee 1999, va tenter de reorganiser le reseau de bibliotheques, ceci afin de 
resoudre les problemes issus de Fancienne organisation et qui existent encore, mais 
egalement ceux qui ont ete crees avec le reseau. 
Avant d'etudier plus specifiquement le cas des bibliotheques de Funiversite de Lund, 
voyons quelles sont les definitions et les finalites d'une organisation en general: 
Pour Albert Gueissaz " L'organisation d'un etablissement peut etre analysee comme un 
1 LJ.B, ; universitetsbibliotek, ou bibliotheque universitaire. 
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systeme de division des taches et des responsabilites, d'interdependances et d'interactions 
entre les differentes categories d'acteurs qui contribuent a la realisation des activites 
pedagogiques, scientifiques et administratives. "2 
Pour Danielle Potocki - Malicet3 Forganisation serait un systeme de regles et elle precise 
que la production de regles locales, non ecrites, informelles est une manifestation de 
1'autonomie des etablissements. Elle assure la flexibilite de 1'organisation et la prise en 
compte des differences. Ces regles locales produites par les acteurs comme moyens de 
regulation de leurs interactions forment un ensemble relativement coherent et acceptable 
pour les parties en presence. 
Le mot frangais d'organisation traduit trois angles de vue differents : 1'ensemble organise, 
Vaction d'organiser, et enfin le resultat de cette action. Entendons le ici au sens d'ensemble 
organise. 
Attachons-nous plus particulierement au type d'organisation que constitue le reseau et 
voyons maintenant quelles sont les definitions et les finalites d'un reseau de bibliotheques. 
Pour Alain Jacquesson4, des qu'un ensemble de bibliotheques travaille en ligne autour 
d'une base de donnees bibliographiques commune, on est en presence d'un reseau 
informatise de bibliotheques. 
Plusieurs types de reseau existent: homogenes, heterogenes, verticaux, transversaux, 
professionnels. Ces adjectifs contribuent a classifier les reseaux en les definissant et en les 
identifiant. 
Voyons maintenant quelles sont les finalites d'un rescau de bibliotheques, ou pourquoi les 
bibliotheques travaillent ensemble : 
* Tout d'abord les reseaux visent un partage des ressourccs des differentes bibliothcques en 
faisant partie, chaque membre etant en mesure d'acceder a ces ressources. 
* Une simplifieation et une amelioration des taches en decoule. Le partage du travail 
documcntairc permet d'economiser les moyens, de partager les efforts. Du temps est gagne 
en accelerant le proccssus de recherche et d'obtention de 1'information. 
2 Albert Gueissaz. Voir la reference n° 16 dans la partie bibliographie, annexe 1. 
3 Voir la reference n° 16 dans la partie bibliographie, annexe 1. 
4 Auteur cite par Rania Younane. Voir la reference n° 29 dans la bibliographie. Annexe 1. 
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* La diminution des couts est egalement un des objectifs poursuivis. Le reseau est par 
definition un moyen de cooperation, de travail collectif et de partage des couts, des frais. 
* Pour Alain Jacquesson les reseaux de bibliotheques ont aussi pour but la libre circulation 
de 1'information et joucnt de ce fait un role important dans le processus de decentralisation 
de 1'enseignement et de la culture. Le reseau permet Fassouplissemcnt des distances et la 
resolution des problemes qui y sont lies. C'est un excellent moyen d'avoir une bonne 
ouverture sur le monde, pour faciliter les contacts. 
Les reseaux cherchent a donner a leurs membres des savoir-faire specifiques. Hs repondent 
a une necessite politique et culturelle. L'acces a 1'ensemble des ressources d'information et 
le developpement des echanges entre bibliotheques contribue au progres social. 
Le reseau constitue-t-il la meillcure structure organisationnelle pour que lcs bibliothequcs 
de 1'universite de Lund remplissent au mieux leurs missions ? Quels avantages cette 
structure leur apporte-t-elle et comment optimiser les services de ces bibliotheques ? 
Dans une premiere partie nous ferons un bilan de la situation des bibliotheques de 
1'universite de Lund, pour aborder dans une seconde partie les perspectives pour ces 
bibliotheques. 
I- Bilan de la situation des bibliotheques de Funiversite de Lund. 
II est utile ici, pour la comprehcnsion de la situation actuelle de ]'U.B. de Lund, de se 
referer a un tableau chronologique descriptif de ses principales cvolutions. Ce tableau fait 
Pobjet de V annexe 3. 
Analvsc du tableau descriptif: 
Ce qui ressort de ce tableau d'une maniere generale est que Funiversite et la bibliotheque 
universitaire ont toujours ete tres actives pour essayer de s'adapter a leur environnement qui 
s'est avere etre de plus en plus turbulent. Si au debut elles ont ete prises de court et ont ete 
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paralysees par leur structure, elles ont su accompagner de plus en plus rapidement les 
besoins et meme les anticiper grace a 1'evaluation (a partir de 1988) des services. II ressort 
egalement de ce tableau que 1'universite se donne comme priorite absolue d'ameliorer ses 
performances, notamment du fait de la diminution de ses moyens. 
Elle a su transformer ses missions 5 avec la ereation du reseau de bibliotheques, des 
processus de decentralisation et de deconcentration. En effet avec la creation du reseau de 
bibliotheques de 1'universite, les missions se sont modifiees et de nouvelles se sont ajoutees 
a celles qui existaient auparavant. L'U.B. a dorenavant des responsabilites envers les autres 
bibliotheques du reseau, notamment en matiere de formation du personnel, de fourniture 
d'information electronique, de catalogage pousse... 
Elle essaie de s'adapter aux turbulences et aux complexites de son environnement, de 
s'ouvrir au niveau international, ce qui exige une prise en compte beaucoup plus marquee 
des attentes des usagers. 
Elle a su contrer 1'obsolescence des outils et procedures traditionnels qui semble concerner 
autant les evolutions technologiques que les methodes et les systemes de gestion. En effet, 
en adoptant un systeme informatise de bibliotheque, V.T.L.S. en 1'occurrence, elle a su se 
donner les moyens de mieux travailler. L'auteur du rapport d'evaluation estime que le 
systeme V.T.L.S. doit etre remplace a court terme par un autre systeme plus performant. Le 
conseil d'administration suivra vraisemblablement ses conseils, car il est conscient que les 
rapides changements technologiques demandent un renouvellement beaucoup plus rapide 
du materiel informatique. 
Enfin elle montre des capacites d'adaptation , de developpement de 1'autonomie et de la 
communication interne et externe. Elle releve des defis importants. 
Si le gouvernement, en decentralisant de plus en plus la prise de decision et le pouvoir 
financier au sein de 1'universite, a mis celle-ci dans une situation plus difficile 
qu'auparavant, il a aussi su lui donner les moyens de cette decentralisation, d'en regler le 
problemes qui en decouleraient. Difficultes grandissantes pour la bibliotheque universitaire, 
mais mise au centre des preoccupations de 1'usager qui au final recevra un meilleur service. 
3 Voir l'annexe 8. 
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Cette grande autonomie financiere donnee par le gouvcrnement aux facultes montre sa 
volonte de favoriser les equipements dc proximite avcc du personnel pouvant etre a meme 
de mieux connaftre les demandes et les besoins dc leurs usagers, et par consequent etant en 
position d'y repondre mieux. 
* Les batiments et les collections. 
Si l'on s'attache plus particulierement a l'evolution des batiments et des collections ; aprcs 
une periode durant laquelle rien n'est programme pour accueillir les collections, l'on 
remarque un souci de 1'U.B. de s'agrandir dans un premier temps en tenant compte des 
enseignements, en effet les U.B. 1 et 2 contiennent des eollections de disciplines 
differentes. Par la suite elle s'est efforcee de s'adapter pour desservir une categorie 
d'utilisateurs qui etaient jusqu'a present plus ou moins des laisses pour compte : les 
etudiants de premier cycle pour qui a ete creee une bibliotheque de manuels de cours : 
1'U.B. 3, supprimee par la suite. Dans une periode ulterieure la bibliotheque universitaire 
s'est deconcentree en separant du batiment principal ou en mettant dans des services 
spccifiques divers types de documents ou supports : ainsi ont ete creees en 1981 1' U.B. 4 
contenant les collections de journaux et l'U.B. gem pour les documents spcciaux. 
L'U.B. est donc partagee entre une compartimentation selon le type de document ou selon 
la discipline. (Le support ou le contenu). 
* L'organisation et le financement. 
Si Fon s'attache maintenant a 1'organisation et au financement, on constate que, d'une 
organisation fonctionnelle qui ne tenait pas vraiment compte du public, l'U.B. a tente, a 
partir de 1987, de repenser son fonctionnement en essayant de comprendre les attentes du 
public. elle a pour cela rompu avec les modes traditionnels de fonctionnement de la 
bibliotheque, et a integre les changements induits par les nouvelles technologies. De 
nouveaux services specifiques ont ete crees, qui au depart ont ete mal acceptes par certains 
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membres du personncl. Aujourd'hui encorc. certains de ceux qui ont vecu les dcux 
systemes d'organisation n'ont pas totalement integre le changement. 
L'irruption des nouvelles technologies a entralne 1'ecrasement des hierarchies et a permis 
d'envisager une reforme des modes d'organisation de la bibliotheque. Aux services 
traditionnels s'est substituee une organisation en equipes, et a la specialisation, la 
polyvalence. En realite le concept d'equipe ne s'est pas generalise a toute la bibliotheque, il 
s'est appliquc aux nouvelles missions federatrices tels les systemes d'information, la 
formation des utilisateurs, ou le marketing qui suppose de briser les barrieres entre les 
services traditionnels. Les nouvelles technologies de Finformation et de la communication 
ayant libere du temps, les equipes deja en place se sont vues confier des missions 
supplementaires. On s'est attache a leur donner une vision claire du projet de la 
bibliotheque, a leur donner une flexibilite entre differents services, le sens du service, une 
qualite de communication et une forte implication dans le projet de la bibliotheque. Voila 
pour ce qui est de 1'organisation interne a 1'U.B. 
Maintenant en ce qui concerne Torganisation des bibliotheques de Funiversite, la 
deeentralisation en Suede ayant concerne la culture et done les bibliotheques a partir de 
1990, c'est vers cette epoque qu'est nee 1'idee de faire travailler les bibliotheques de 
Vuniversite en collaboration. Simultanement confrontee a la demande croissante des 
utilisateurs et au gel de ses ressources financieres, Vunivcrsite de Lund ctait fortement 
interessee par une cooperation entre ses bibliotheques. 
Cela a debouche sur la creation d'un reseau de bibliotheques a partir de 1994. 
Cette nouvelle fa§on de travailler a amene 1'U.B. a fonctionner de maniere differente. en 
developpant la cooperation avec les bibliotheques de faculte, en changeant ses politiques 
d'acquisition et de service. Un nouveau modele de financement a pris place, donnant plus 
de liberte aux facultes et rendant 1'U.B. plus dependante d'eux financierement. Cet etat de 
fait a ete la cause des tensions existant actuellement entre 1'U.B. et les facultes. 
En 1994 il s'est avere necessaire d'evaluer la situation, de voir ou en etait ce travail en 
cooperation. Cette evaluation a abouti a la redaction d'un rapport par Vauteur du rapport de 
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1999, Richard Heseltine, qui preconisait la creation d'un reseau de bibliotheques. A la suite 
de ce premier rapport a ete cree 1'organe federateur des bibliotheques de 1'universite de 
Lund: Finn. Ce reseau a fonctionne quelques annees, et en 1999 une evaluation a ete 
consideree comme necessaire au vu des problemes auxquels le reseau avait a faire face, et 
pour ameliorer la qualite du travail et son efficience. Ici encore 1'universite garde le souci 
de toujours evaluer la structure existante afin de la faire evoluer d'une maniere satisfaisante. 
Elle sait se placer dans logique strategique. En effet, si 1'etat des lieux n'est pas analyse 
correctement, la reorganisation qui suivra risque de s'appuyer sur des bases erronees. 
L'evaluation a chaque fois est menee par une personne exterieure a 1'organisation : on l'a 
vu pour celles de 1994 et de 1999 elle a ete menee par Richard Heseltine6, consultant de 
Grande Bretagne. D'autre part, la concertation est devenue un outil important pour 
1'universite de Lund, car apres la publication du rapport d'evaluation ce demier a ete 
distribue a tous les acteurs concernes afin qu'ils y reflechissent et fassent des propositions 
de transformation de 1'organisation existante sur sa base. Ce rapport a ete distribue dans les 
facultes, les bibliotheques l'ont mis a la disposition du public, ainsi nMmporte qui se sentant 
concerne, pouvait soumettre ses idees au recteur de 1'universite avant une date limite qui se 
situait en octobre 1999. Le recteur, a qui il appartient en dernier ressort de prendre une 
decision, devra neanmoins tenir compte des propositions ayant emane de tous ces acteurs 
concernes. 
On voit, a travers Fanalyse de ce tableau, que 1'outil de management qu'est la planification 
ne presente plus de secret pour 1'universite de Lund. En effet, analyse de la situation, 
definition des missions et des buts, plan d'action comprenant une strategie, une tactique, 
une evaluation, un controle et des resultats, tout a ete prevu par Funiversite. 
Les elements de ce tableau continueront a etre analyses de maniere approfondie tout au long 
de cette etude. 
6 Voir 1'annexc 5. 
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A- Les problemes qui ont rendu necessaire la creation d'un reseau de 
bibliotheques. 
Le contexte qui a amene la creation de ce reseau de bibliotheques a Lund est complexe et 
doit etre explicite pour mieux eclairer la situation actuclle des bibliotheques de 1'universite 
de Lund. L'universite, parce qivelle est a la fois une institution, une administration, un 
ensemble de corps professionnels, une sorte d'entreprise, ne peut etre qu'une organisation 
complexc, contenant tensions et contradictions. Les objectifs qu'elle doit atteindre sont 
pluriels, ses ressources de plus en plus diversifiees, les outils de mesure de ses resultats 
11'existent pas toujours, et doivent etre crees en tenant compte des specificites de chaque 
situation. 
L'universite pour reussir sa reorganisation prend appui sur les contraintes de son 
environnement. On peut ainsi parler de " personnalite " de 1'universite de Lund. 
Cependant, si la concertation, les relations suivies entre 1'universite et son environnement 
socio -economique sont de nature a soutenir 1'effort de formation et de recherche, elle a su 
se garder du danger qu'aurait ete une intervention directe de ces dernieres dans les choix 
pedagogiques, dans la mise en place des filieres, dans la definition de la politique 
universitaire. Les liens entre 1'universite de Lund et son cnvironnement sont serres, mais ils 
sont etablis et se maintienncnt dans le respect des competences et des missions reciproques. 
L'environnement des organisations en general, et du reseau de bibliotheques de Funiversite 
de Lund en particulier se revele de plus en plus complexe, changeant et incertain. Precisons 
ici ces differents qualificatifs : 
- Sa complexitc est liee, d'une part au nombre de variables en jeu, et d'autre part au nombre 
d'interactions entre ces variables. Les variables influengant le fonctionnement des 
organisations peuvent etre multiples: economiques, sociales, culturelles. techniques, 
juridiques, politiques, structurelles... En outre les liaisons entre elles sont de plus en plus 
nombreuses par le biais des progres de 1'information, par la mondialisation des echanges, 
par les impacts des representations sur les pratiques, les evolutions d'une variable donnee 
vont rapidement interagir sur d'autres (consequences economiques, incidences sociales , 
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reactions politiques..,). Nous verrons que, dans le cas de 1'universite de Lund, des variables 
de nature fort differente et qui interferent entre elles entrent en jeu. 
- Le changement concerne le passage d'une situation a une autre. Le contexte s'avere 
turbulent, aleatoire et tres different de ce qu'il etait il y a deux ou trois decennies. La 
periode de transition est difficile a vivre souvent pour le personnel, car elle remet en cause 
une situation acquise, des habitudes, des competences qu'il faut renouveler. Le changement 
derange, insecurise, stresse, et cela est particulierement visible parmi le personnel de 
l'U.B.2 7qui, pour une partie, est d'une ancienne generation et qui n'a plus envie de se 
former, d'evoluer. En Foccurrence il s'agit de passer d'une situation dans laquelle le reseau 
est a 1'etat d'ebauche a une autre situation dans laquelle ce reseau serait rationalise pour 
atteindre plus d'efficience au moindre cout. 
- L' inccrtitude est une consequence des deux dimensions precedentes. Ainsi, 1'instabilite et 
la complexite des situations sont telles qu'aucune ne se trouve face a un horizon serein et 
clairement lisible. Les menaces et les opportunites ne sont guere previsibles a moyen terme, 
les evenements sociaux et politiques subissent des mouvements tant structurels que 
conjoncturels. 
Ainsi, la bibliotheque universitaire de Lund avait dans les annees 70, 80 a faire face a de 
nouveaux defis, c'etait d'ailleurs le lot de toutes les organisations publiques en Europe. Une 
ere de transformations, de restructurations et de remises en cause a en effet commence a ce 
moment-la a cause du contexte mouvant. Cinq grands types de preoccupations interpellent 
plus particulierement la bibliotheque universitaire de Lund depuis une trentaine d'annees : 
les contraintes sociales, 1'evolution pedagogique, le contexte structurel et strategique, le 
contexte juridico-politique, les contraintes economiques et financieres, et les progres 
techniques. Nous les etudierons en detail ci-dessous. 
1) L'evolution du contexte. 
7 Voir 1'annexe 7. 
a- Les contraintes sociales : 
L'evolution des systemes de valeur , des modes de vie et des attentes de la population a 
1'egard du " pouvoir" de quelque nature qu'il soit, a une influenee direete sur les 
organisations publiques. Les contraintes sociales qui ont principalement affecte l'U.B. de 
I-und sont, d'une part la massification des etudiants, et d'autre part les changements 
intervenus dans le management du personnel. 
* La massification des etudiants. 
A partir de la seconde moitie du 20eme siecle les conditions de fonctionnement de 
1'Universite ont commence a changer, ce qui a entraine un changement dans le 
fonctionnement de la bibliotheque universitaire. Cetait d'ailleurs le cas dans la plupart des 
universites en Europe a cette epoque. A Lund les problemes se posaient a 1'Universite non 
seulement en tant que centre de recherches, mais aussi en tant qu'environnement d'etudes. 
L'acces a 1'Universite a ete democratise, et 1'egalite culturelle 8en Suede a acquis une aussi 
grande importance que les egalites sociale ou economique. Une explosion a alors eu lieu 
dans le nombre dctudiants inscrits a 1'Universite. Ceux du premier cycle etaient largement 
predominants. Un agrandissement des locaux et aussi un reamenagement des cursus 
universitaires ont ete necessaires. 
La faculte de philosophie a ete touchee en premier, en effet c'est tout d'abord la que le 
nombre detudiants s'est accru tres vite ; lafaculte adu etre repensee. 
Le phenomene a vite atteint les autres facultes qui avaient besoin de batir des bibliotheques 
en leurs murs pour repondre aux besoins de plus en plus specialises de leurs departements 
et divisions. Les moyens n'ont pas suivi au meme rythme, les etudiants avaient d'une 
maniere tout a fait justifiee le sentiment d'une baisse de la qualite du service rendu. 
8 . La pression fiscale dans ce pays qui est la plus forte au monde (30% des revenus sont preleves par 1'Etat 
directement sur les salaires) est due au fait que la popuktion paie pour que cette egaiite culturelle soit atteinte. 
Le service offert se doit donc d'6tre a la hauteur de cette pression fiscale. 
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La progrcssion spectaculairc dcs effectifs etudiants tenait a 1'augmentation des taux de 
scolarisation dans 1'enseignement superieur, beaucoup plus qu'a des facteurs strictement 
demographiques en Suede. Elle s'est accompagnee d'une diversification des demandes de 
formation et de Fintervention croissante et de plus en plus visible dans le champ 
universitaire d'aeteurs aussi divers que les milieux professionnels, les entreprises, les 
banques, les medias ou les collectivites territoriales. 
Les disciplines se sont specialisees pour repondre a une demande du marche du travail. La 
bibliotheque universitaire est alors apparue comme une bibliothcque de reference et les 
bibliotheques de facultes et de departements ont du se specialiser pour satisfaire aux 
besoins des etudiants. Ces bibliotheques qui autrefois etaient essentiellement destinees aux 
chercheurs ont du s'ouvrir aux etudiants de premier cycle et repondre a leurs demandes : 
achat de livres de cours en nombre. 
Les bibliotheques de facultes et de departements se sont multipliees d'autant que le 
gouvernement avait decide de decentraliser le financement au niveau des facultes et des 
departements. Un systeme de financement plus detaille et direct convenait, il est vrai, 
mieux au travail des bibliotheques en collaboration ; et si jusqu'en 1992 1'U.B. avait la 
garantie d'une contribution minimale fixee par 1'universite a chaque faculte, cette garantie 
n'exista plus a partir de 1993. Le financcmcnt netant plus centralise il n'y avait plus de 
raison pour que 1'organisation le soit. Les facultes et departements ont ainsi commence a 
prendre du poids dans les decisions concernant la bibliothequc universitaire, car ils 
devaient verser une partie de 1'argent qu'ils recevaient de 1'Etat a la bibliotheque 
universitaire pour que celle-ci fasse des acquisitions dans leur domaine. 11 s estimaient avoir 
un pouvoir de controle sur 1'U.B. Et le fait que 1'administration centrale de Vunivcrsitc se 
reserve le droit de garder une part substantielle de Vargent destine aux facultes pour 
atteindre des objectifs communs devint une source de tensions entre Vadministration 
centrale et lcs facultes. Cette part etant versee aux differentcs unites de 1'U.B. : U.B. gem, 
LJ.B. 1T, Finn, certains services des U.B. 1 et 2 pour Ventretien des batiments, le depdt 
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legal, les depenses de courrier et de telephone. En ce qui concerne le depot legal, les 
facultes estiment qu'il revient a 1'etat de financer ce service. 
Le probleme actuellement est que certaines des facultes ou certains des instituts composant 
rUniversite, notamment Tinstitut de technologie, ont une taille si importante qu'ils 
pourraient a eux seuls constituer une universite, mais tel n'est le souhait, ni du Conseil 
d'administration de 1'Universite, ni du ministere de leducation, ni du parlement suedois. 
Car les avantages qui en seraient retires ne compenseraient pas les inconvenients que cela 
apporterait. 
L'universite est pergue par une partie de la population comme une machine de promotion 
sociale et culturelle et d'integration, par les gouvernants comme un outil de lutte contre les 
inegalites, comme un laboratoire de la citoyennete. Ses dipldmes sont consideres comme 
une condition d'acces a 1'emploi et comme un moyen, meme approximatif, de se proteger 
du chomage. Et ici il faut bien reconnaitre la capacite de 1'universite de se mettre a Fecoute 
de la demande sociale, en allant plus loin que sa seule satisfaction. L'universite de Lund, 
apres une normale periode de tatonnement, s'est adaptee a la democratisation en reussissant 
a accueillir des generations croissantes d'etudiants et en devenant plus inventive, plus 
novatrice. Elle a su remettre en cause et redefinir ses missions. 
L'Etat compte sur ses activites de formation et de recherche pour promouvoir le 
developpement local et la recomposition du tissu urbain, soutenir la competitivite 
internationale de l'economie, ouvrir 1'acces aux reseaux europeens et mondiaux, et 
contribuer au rayonnement culturel du pays. On lc voit, les attentes de FEtat sucdois vis a 
vis de 1'universite se sont modifiees et s'accentuees. 
Ces differents aspects de la demande sociale se sont traduits sous forme de missions de 
1'universite, ils introduisent des dimensions quantitativement et qualitativement dans le 
fonctionnement de Funiversite de Lund, a charge pour elle d'en maitriser Fevolution. 
Est intervenue une autonomisation progressive de Funiversitc vis a vis de la tutelle dans les 
domaines reglementaire, financier et pedagogique. Un deplaccment a ete ainsi amorce vers 
Funiversite a la fois de problemes et des moyens de les resoudre. 
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* Les changements dans le management du personnel. 
L'autonomie de comporte des dimensions participatives et renovatrices qui laissent 
la place a des preoccupations de rationalisation de la gestion des moyens et des activites. 
Ainsi la direction de 1'U.B. a eu la possibilite de modifier 1'organisation de ses services 
internes et le management du personnel. 
La relation employe- employeur a evolue ; les mouvements dits de " responsabilisation " de 
1'encadrement lies aux demarches de management renforcent cette evolution. Desormais les 
nouveaux defis amenent une reactivite des agents publics dans leurs exigences et 
implications vis-a-vis de lcur superieur hierarchique. Cette attitude est accrue par le 
developpement des desarrois et des inquietudes face aux nombrcux changements du 
contexte. Cela est particulierement notablc parmi le pcrsonnel de l'U.B.2 qui se sent 
desempare devant face aux changements qui vont affecter de maniere importante l'U.B.2. 
Par ailleurs 1'apparition de nouvelles formes de representation du personnel illustrent 
clairement 1'existencc de transformations socio -culturclles intemes aux organisations 
publiques. 
b- L'evolution pedagogique 
L'universite de Lund n'avait pas seulement a gerer la masse, c'est a dire la progression du 
nombre des etudiants, mais aussi la variete, c'est a dire la diversification des formations des 
etudiants. 
On s'est apergu, a 1'epoque, quc 40 % des etudiants qui sortaient de 1' univcrsite en Suede 
etaient sans diplome. 
Ces jeunes qui acccdaicnt a 1'enseigncment superieur etaient dans 1'ensemble la premiere 
generation de leur famille qui entrait a Funiversite, sans aucune tradition derriere eux, ce 
qui rend ce taux d'echec dans le premier cycle comprehensible. 
Une reforme de 1'enseignement, sur laquelle travaillait une commission gouvernementale 
depuis 1955, fut donc mise en oeuvre en 1969, un an apres la revolte des etudiants. 
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Ellc permit une baisse des niveaux requis pour les anciens diplomes et un raccourcissement 
des cursus, ainsi qu'une transformation des examens. Les examens oraux se firent rares et 
les ctudiants eurent des contrdles toute 1'annee. 
Les programmes furent adaptes pour coller aux besoins du marche du travail. On a donc 
assiste a une professionnalisation d'une large part des cursus. 
La position et le role de la bibliotheque universitaire de Lund ont completement change 
avec la transformation de Funiversite. Apres avoir ete le point central de fourniture de 
documents de 1'universite pendant des siecles, l'U.B. est devenue le point central d'un 
reseau de bibliotheques de 1'universite. En effet nombre de bibliotheques de facultes et de 
departcments ont vu le jour avcc 1'expansion des departements ct la specialisation du 
domaine de connaissances imposee par les etudes. 
c- Le contexte structurel et strategique : 1'evolution des besoins des usagers. 
Plusieurs facteurs interviennent au plan de la relation entre le prestataire de service et le 
destinataire, le citoyen. Les besoins et les attentes de la population se sont considerablement 
differencies et multiplies avec le developpement socio-economique, Fevolution des modes 
de vie et les marches. L'action standardisee, uniforme et impersonnelle des organismes 
publics n'etait plus adaptee au contexte, et le service public devait davantage tenir compte 
des specificites et des cas particuliers. Ce fut d'ailleurs 1'une des motivations de la 
dccentralisation. L'universite de Lund subissait une pression en ce sens. Dcux principes qui 
peuvent sembler paradoxaux gouvernent les services publics en France. 
Le principc de mutabilite qui supposc qu'il y ait une adaptation des prcstations aux besoins 
de la population, des lors, si ces besoins sont differencies, les activites publiques doivent 
pouvoir y faire face. Un autre principe d'egalite doit mettre 1'ensemble des usagers dans la 
meme position face a 1'acccs et a la nature des services publics. En Suede, meme si ces 
principes ne sont pas codifies, les bibliotheques universitaires les concilient pour offrir le 
17 
meilleur service a tous. lci entre en compte la logique d'interet general consistant a 
permettre l'acces egalitaire de tous les usagers a la modernite. 
De plus, 1'opinion publique souhaite disposer davantage d'informations et de " rendu -
compte " sur ces prestations sous Finflucnce de plusieurs tendances , notamment pour se 
rendre compte de la bonne utilisation des financements collectifs. 
Au plan organisationnel les transfcrts d'activite et de moyens depuis la decentralisation 
amenent un premier type de reorganisation et de restructurations internes dans 1'universite 
de Lund vers les annees 1984 -1986, afin de readapter les fonctionnements de chacun aux 
configurations nouvelles. 
d- Le contexte juridico-politique : la decentralisation. 
Dans le cadre de la dccentralisation le processus de changement a eu plusieurs vitesses dans 
les differentes parties de Fadministration publique en Suede. II a atteint 1'universite au 
debut des annees 90. Alors qu'en France une politique de contractualisation des relations 
entre les universites et VEtat cherche depuis 1989 a concilier 1'autonomisation des 
etablissements et le maintien de 1'unite du systeme universitairc et ses orientations, en 
suede chaque universite est libre de gerer son organisation comme elle 1'entend, et donc 
chaque cas devient un cas particulier. 
Cependant la situation est assez identique dans les deux pays, car en France la creation de 
S.C.D. n'est pas pour les universites une obligation, mais une faculte. B en resulte sur le 
terrain une extreme heterogeneite des realites documentaires, comme c'est le cas en Suede. 
Le cadre juridique des bibliotheques universitaires en Suede est large et ouvert: pas de loi 
sur les B.U. si ce n'est le texte qui stipule que chaque universite doit avoir en son sein au 
moins une bibliotheque9. Cette loi avait ete votee en 1996 par le parlement et concernait les 
9 Ce texte de loi cntre en vigueur au ler janvier 1997 concerne aussi bien les bibliotheques publiques que les 
bibliotheques universitaires. Mais aiors qu'un seul paragraphe est consacre aux B.U., 8 paragraphes 
concernent les bibliotheques publiques. 11 stipule que les B.U. doivent etre aussi un service qui travaille en 
cooperation avec tout le systeme de bibliotheques suedoises. 
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bibliotheques publiques, universitaires et scolaires, c'est a dire toutes les bibliotheques 
financees par les fonds publics. Nul doute que ce cadre est stimulant pour Pinnovation : a 
Pautonomie des universites correspond une pluralite des organisations possibles. 
Avant cette periode, la premiere loi sur les bibliotheques en Suede avait ete votee en 1905, 
elle fut modifiee en 1930, avant d'etre abolie en 1965. Entre 1965 et 1997 les bibliotheques 
suedoises se trouvaient donc dans une situation de vide juridique.10 
La deeentralisation a ete le mot-clef de la politique culturelle des pays nordiques ces vingt 
dernieres annees. Les strategies et les degres de decentralisation ont ete l'objet de 
controverses. On en est a se demander si la decentralisation dans le domaine culturel est 
alle trop loin. 
Dans les annees 80 la decentralisation etait plus geographique : une deconcentration plutdt 
quune reelle delegation d'autorite. Par contre le processus de decentralisation des annees 
90 avait pour but une augmentation des pouvoirs a des niveaux plus bas, s'ajoute a ceci le 
fait que la Suede a une solide tradition d'intervention limitee de 1'Etat dans la politique 
culturelle." 
D 'un financement unique de 1'Universite, le gouvernement est passe a un financement 
direct des facultes et departements, leur accordant ainsi un pouvoir et un poids nouveau 
dans la prise de decision qui cree une pression sur l'Universite. 
e- Les contraintes economiques et financieres. 
Les exigences imposees par le contexte de ressources limitees, renforcees par la difficulte a 
augmentcr les recettes conduisent a des besoins de pilotage plus rigoureux et a des 
methodcs gestionnaires d'evaluation congues en consequence. Le budget attribue aux 
bibliotheques universitaires depend etroitement des conditions sociales et economiques 
prevalant en Sucde, or ces conditions ne pcrmettent pas au gouverncment de continuer a 
10 Voir la reference n° 40 dans la bibliographie, annexe 1. 
11 Voir la reference n° 42 dans la bibliographie, annexe 1. Les autorites locales peuvent en effet, si elles 
sentent le besoin d'un equipement: culturel dans une region, utiliser Fargent obtenu par le prelevement des 
taxes pour le fmancer. 
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financcr les anciennes universites autant qu'auparavant, et a financer en meme tcmps la 
creation des nouvelles universites. La priorite est donc donnee a ces dernieres. Or Lund fait 
partie des anciennes universites. elle a donc subi de severes restrictions budgetaires . 
La Suede fait partie de ces pays de tradition protestante ou 1'ecrit a une importance 
considerable, comme 1'Allemagne, elle est naturellement un pays de bibliotheques. 
Cependant, apres une periode d'une trentaine d'annees caracterisee par une augmentation 
des moyens et de 1'offre culturelle, ce pays, comme la plupart des pays europeens, accuse le 
contrecoup de difficultes economiques. La crise economique des annees 1991 -92 a 
d'importantes repercussions sur le fonctionnement des bibliotheques universitaires. On l'a 
vu, c'est vers cette periode que les bibliotheques de 1'universite de Lund ont commence a 
travailler en collaboration pour se repartir les frais divers. 
Le gouvernement prefere aujourd'hui repartir les equipements culturels equitablement sur 
tout 1'ensemble du territoire afin que disparaissent les zones trop defavorisees 
culturellemcnt. Un maillage du territoire est effectue dans la perspective d'un acces 
democratique aux etudes. On denote de la part du gouvernement une volonte d'ameliorer la 
competitivite du territoire national, tout en redonnant a tous les habitants la merne egalite 
des chances, quel que soit leur lieu de residence. L'amenagement du territoire en Suede 
reconnalt donc le role majeur de la culture dans la construction territoriale. 
Ainsi les universites les plus anciennes comme celles dUppsala, Stockholm, Lund et 
Goteborg ont vu leurs subventions diminuer au benefice des nouvelles universites creees 
dans toute la Suede12. Ceci ayant pour but d'amener plus d'etudiants vers ccs nouvelles 
universites qui n'ont pas Vattraction due au prestige que peuvent exercer les plus anciennes. 
La reforme de 1974 introduit le concept d'egalite culturelle comme une des egalites 
democratiques, consideree comme aussi importante que les egalites sociale ou economique. 
Cette reforme avait prevu une distribution geographique des activites culturelles, ainsi que 
la possibilite pour les autorites locales d'etablir leur propre politique culturellc dans la 
structure mise en place par le gouvernement. 
12 Voir Farmexe 2. 
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f- L'apparition des nouvelles technologies de 1'information. 
L'impact des nouvelles technologies dans les organisations publiques, meme si sa vitesse 
d'insertion est faible, se revele fort. La logique d'interet general consistant a permettre 
I' acces egalitaire de tous les usagers a la modernite amene les administrations publiques 
suedoises et donc 1'U.B. de Lund, a s'equiper en nouvelles technologies. 
Au plan des outils de fonctionnement, avec le developpement des technologies 
informatisees de gestion d'une part, et les changements statutaires induisant des marges de 
manceuvre nouvelles dans les regles de comptabilite ou de gestion des ressources humaines, 
les systemes d'information et de pilotage des organismes publics necessitaient de profondes 
mutations. 
A Partir des annees 80 1'U.B. de Lund fut informatisee, ainsi que son catalogue et il fallut 
mettre en placc des seances de formation du personnel et ensuite des utilisateurs. 
L'introduction des nouvelles tcchnologies a favorise grandement le travail en reseau et le 
partage des ressources. 
2) Les precedentes tentatives de reorganisation. 
L'idee d'un changement dans 1'organisation de ces bibliotheques n'est pas survenue 
brasquement, on avait conscience qu'il etait necessaire depuis un certain nombre d'annees 
deja. Au debut des annees 90, avec l'impulsion donnee par la decentralisation, l'idee d'un 
travail en collaboration avec un partage des ressources a germe. Le contexte de la 
bibliotheque universitaire de Lund avait connu une evolution spectaculaire depuis quelques 
decennies et des reorganisations successives avaient dans le passe deja ete tentees. 
En effet, la bibliotheque universitaire de Lund etait entree depuis deux decennies dans des 
demarches d'adaptation de son organisation, poussee par 1'environnement externe, les 
enjeux internes, la pression de 1'opinion publique. Son but est d'eviter de subir les 
mouvances et interpellations internes et externes et par consequent de reduire les 
gaspillages et les dysfonctionnements qui en decouleraient. 
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Les changements engages visent plus ou moins a repondre a trois objectifs majeurs pour 
Vorganisation : la capacite d'adaptation qui met en avant Ia flexibilitc, la capacite 
d'anticipation qui met en avant la veille, et la capacite de comprehension et de pilotage qui 
met en avant 1'evaluation. 
Flexibilite, veillc et evaluation deviennent ainsi les variables cles dans les demarches 
entreprises et conduisent a des operations de reorganisation, de processus strategique, de 
contrdle de gestion, de projet social... 
a- Au niveau national: 
* La reforme de 1969 
L'cvolution de la demographie universitaire a impose un reexamen des missions 
fondamcntalcs confiecs a 1'enseignement superieur en Sucde. 
Onl 'a vu plus haut. cette reforme a permis d'adapter les cursus universitaires aux nouvelles 
contraintes sociales en les raccourcissant, en faisant evoluer la forme et la frequence des 
controles, enfin en abaissant le niveau requis pour les examens. 
Cette reforme visait principalement a augmenter le taux de reussite aux examens des 
etudiants de premier cycle. Elle a ete rendue necessaire du fait de la democratisation de 
1'entree dans Fenseignement superieur. Cette reforme donnait a 1'universite la mission 
d'assurer la formation initiale des jeunes en leur offrant un acces a la culture et a la 
connaissancc et cn leur ouvrant des possibilitcs d'insertion sociale. 
* La reforme de l'edueation de 1977 
Cette reforme a permis de dimensionner totalement 1'enseignement universitaire de premier 
cycle. Le Parlement a non seulement determine le contenu de chaque branche d'education, 
mais aussi le nombre de places dans chaque departement a ete calcule sur les futurs besoins 
dans telle ou telle branche de metier. (Ce calcul etait possible pour les medecins par 
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exemple, mais pas pour les humanistes). D'autre part de nouvelles regles furent creees pour 
Fadmission dans 1'enseignement superieur, 1'experience professionnelle comptait 
dorenavant comme une qualification. Ceci a entrame une augmentation de la moyenne 
d'age des etudiants. Le programme des cours a ete organise en modules, une annee 
academique comprenant 40 semaines divisees en deux termes de chacun 20 points. 
Cette reforme a eu des consequences importantes sur les universites, car elle a cree une 
division organisationnelle entre 1'enseignement de premier cycle et Fenseignement de 
troisieme cycle et la recherche. Les subventions de 1'Etat pour les deux etaient separees a la 
source et egalement dans les allocations locales. En consequence les departements avaient 
aussi a separer leurs activites au regard a la fois des ressources et du personnel qui 
comprenait dorenavant deux corps qui recevaient leur salaire de deux sources differentes. 
Cette partition entre le premier cycle et le reste n'allait -elle pas creer des sous 
bibliotheques universitaires ? 
Les fondations ont eommence a jouer un role notable dans la vie et le financement des 
universites. Ce qui a donne un poids encore plus grand dans 1'universite a certaines facultes. 
Cette reforme avait pour but de coller au plus pres aux besoins du marche du travail et 
d'ouvrir 1'acces a 1'enseignement superieur a des travailleurs sans bagage en formation 
initiale. L'universite a commence a partir de la a tisser des liens tres forts avec 1'entreprise. 
Le but etait de favoriser Finsertion professionnelle des jeunes en leur proposant les 
connaissances et les competences requises pour exercer des responsabilites dans les 
activites economiques et sociales. 
D'autre part les universites assuraient la formation continue des salaries ou des 
demandeurs d'emploi dont les competences et les connaissances exigent une actualisation 
periodique au cours de leur vie professionnelle. 
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* La reforme de 1993 
Cette reforme-ci donne aux etudiants la possibilite de combiner les cours de differentes 
facultes dans leur cursus, Au ler juillet 1993 un changement intervient dans 1'organisation et 
dans la forme des etudes pour le premier cycle. Le systeme rigide de cours fixe disparait. 
Cette reforme avait pour but de permettre aux etudiants de suivre un programme d'etudes a 
la carte. Une autre mission de 1'universite qui 1'amene a conduire une activite de recherche 
qui, cn assurant lc rcnouvcllement et le developpcment des connaissances scientifiques ct 
techniques, lui permet de remplir ses missions de formation et de diffusion des 
connaissances et des innovations dans 1'economie et la societe. 
Ces rcformes sont specifiques a la Suede, mais amenent les B.U. suedoises a remplir des 
missions semblables a celles des universites frangaises, pour prendre cet exemple. De fait, 
si Fon cumule les missions que ces trois reformcs mettent a la charge des universites 
suedoises, on rejoint les trois grandes missions des B.U. frangaises. La difference, si l'on 
observe attentivement les modes de fonctionnement des B.U. dans ces deux pays tient dans 
1'existence de tensions et de contradictions entre les actions et les moyens requis pour 
assumer ces missions. De plus, la pression qui s'exerce sur les universites pour leur rappeler 
a leurs obligations relatives a ces missions revet des formes inegalement contraignantes. 
Quoiqu' aujourd'hui cette difference tende a s'estomper. 
a- Au niveau local: 
* Les changements dans rorganisation interne de la B.U.: 
L'U.B. de Lund est passee d'une organisation fonctionnelle a une organisation tournee vers 
le public. Ceci a permis d'offrir un service plus personnalisc et de meilleurs qualite. Cet 
aspect a deja ete traite infra.13 
13 Voir p. 9. 
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* Les changcmcnts dans les differentes divisions de 1'U.B. 
La reforme de 1977 qui a separe les suhventions accordees au premier cycle et celles 
accordees au troisieme cycle et a la recherche, est directement la cause de la creation de 
]'U.B.3 qui etait une bibliotheque de manuels de cours. Cette meme division de 1'U.B. a 
fcrme par la suite pour des raisons cssentiellement cconomiques, les facultes ne voulant 
plus la financer. Jean -Philippe Lachenaud a sans doute raison quand il dit: " (...) La 
distinction entre deux categories de bibliotheques -celles pour les premier cycles et celles 
pour les autres etudiants- me parait non seulement artificielle mais surtout dangereuse en ce 
sens ou elle aboutirait a la mise en place de bibliotheques universitaires de deuxieme 
categorie n'offrant qu'un nombre restreint d'ouvrages de base, voire de polycopies des 
cours, les choses serieuses ne commencant qu'a partir de la licence ou meme de la maltrise. 
Ainsi, apres deux ou trois annees d'etudes superieures, Fetudiant n'aurait toujours pas 
acquis les methodes de la recherche documentaire "14. 
Meme si M. Denis Pallier. doyen de Finspection generale des bibliotheques15 souligne qu'il 
existe deux niveaux de service proposables par une bibliotheque universitaire. Le premier 
niveau etant les services " de masse " pour les etudiants de premier et deuxieme cycles : 
accucil sur des horaires larges, initiation documentaire, documcnts acquis en plusieurs 
exemplaires et mis a disposition en libre acces, catalogues informatises avec un acces 
ergonomique, pret a domicile gere par un systeme informatique...Avec un enjeu de 
formation documentaire des etudiants. 
Le deuxieme niveau etant une bibliotheque de recherche offrant d'autres types de services, 
plus couteux en personnel, pour un public de specialistes : conservateurs disponibles pour 
le renseignement, aide a la recherche documentaire, outils specifiques comme des bases de 
donnees en texte integral, le pret entre bibliotheques... II peut s'averer dommageable 
d'effectuer une partition complete entre les deux niveaux. 
14 Voir la reference n° 62 dans la bibliographie, annexe 1. 
15 Idem.(Voir la reference n° 62 dans la bibliographie, annexe 1). 
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L'ensemblc de ces evolutions souligne la necessite d'analyses qui prennent pour objet la 
politique gouvernementale en matiere culturelle, les etablissements universitaires eux-
memes, leur organisation, leur fonctionnement leur gestion, les conditions et les limites de 
leur autonomisation, la fagon dont les acteurs y produisent ou non du changement, les 
differenciations qui en resultent entrc etabiissements et a 1'interieur d'un etablissement. 
B- La situation actuelle des bibliotheques de 1'universite de Lund. 
1) L'organisation. 
Pour comprendre les enjeux d'une reorganisation de cette envergure dans le reseau des 
bibliotheques de Lund, il convient de presenter rapidement 1'organisation actuelle de ce 
reseau d'une maniere claire. 
La bibliotheque universitaire est forrnee de quatre divisions : 1' U.B. 1, l'U.B.2,1'U.B.gem et 
lU.B.I.T. Les U.B.l et 2 sont les principales divisions. Elle comprend aussi plus de 150 
bibliotheques de facultes ou de departements sur un site eclate. L'universite avec ses huit 
facultes et les ecoles specialisees est une organisation hautement decentralisec.16 
a- Les unites de FU.B. elle -meme. 
* L'U.B.1 est la bibliotheque desservant les facultes de droit, de theologie, de sciences 
sociales et d'humanites. Cest le batiment principal de la bibliotheque universitaire, car il 
abrite aussi la direction generale de la bibliotheque universitaire avec son service 
administratif. L'U.B.1 est situee en un point strategique du campus universitaire : le centre., 
et abrite les services suivants : celui des acquisitions et du catalogage charge de ces deux 
missions pour 1'ensemble des bibliotheques des facultes qui dependent d'elle. Le service de 
la reliure servant egalement le reseau de ces bibliotheques. Le service de pret et de P.E.B. 
fournissant aux bibliotheques demandeuses non seulement les ouvrages se trouvant a 
16 Voir 1'annexe 4. 
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1'U.B.l, mais aussi ceux se trouvant dans les autres bibliotheques du reseau, ceci grace a un 
service de poste interne a Funiversite, le service dlnformation, le service des magasins 
charge de repondre aux demandes de prets et de P.E.B., et le service administratif. 
* L'U.B.2 est situee geographiquement a environ 800 metres de 1'U.B.l et est chargee de 
desservir les facultes de sciences, de technologie et de medecine. Elle est entouree par 
l'institut de technologie et par les departements de mathematiques et de sciences. Son grand 
avantage est qu'elle est une bibliotheque ou les etudiants, les chercheurs et les professeurs 
peuvent chercher eux-memes leurs documents dans les magasins. L'U.B.2 est aussi une 
bibliotheque de cours pour la faculte de technologie et un centre de photocopies. 
Elle abrite les services de pret, d'information, des magasins, le service de la photocopie qui 
est une source de rentree d'argent importante chaque annee pour 1'U.B., le service des 
acquisitions et du catalogage qui n'existait pas a 1'origine et qui a ete decentralise en 1989. 
Beaucoup de banques de donnees sont disponibles sur cdrom, des stations de travail sur 
internet sont proposees au public. L'U.B. 2 a construit une bibliotheque electronique 
accessible via le reseau. Elle offre ses services aux utilisateurs de 1'Universite et aussi au 
grand public. Des formations a la recherche d'informations et a 1'utilisation des catalogues et 
des banques de donnees sont dispensees par les specialistes de 1'information de la 
bibliotheque. 
Elle accueille chaque jour environ 1 500 visiteurs, mais beaucoup de chercheurs utilisent la 
bibliotheque sans s'y rendre physiquement, car la recherche et la commande de documents 
peuvent etre faites en ligne. 
* LU.B. gem c'est le service des journaux et des documents specialises : 
Cette unite comprend: 
- LTJ.B. 4, le batiment abritant les journaux a ete decentralise depuis 1974 et est situe dans 
les environs de l'U.B.2. II contient environ 300 journaux suedois et quelques journaux 
etrangers du 19eme siecle. 
- Le service du depot legal 
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- Le service des documents non catalogues, qui est une partie du service du depdt legal. 
- Le service des manuscrits et des supports autres quimprimcs qui comporte aussi les 
photographies, les cartes, les archives, les incunables. 
* L'U.B. I.T. pour les nouvelles technologies. Cette division comporte deux services : 
Netlab et U.B. media. 
- Netlab est le departement de la rccherche et du developpcment de projets . Ses objectifs 
sont de promouvoir 1'information en reseau, de suivre et de contribuer au developpement 
technique et methodologique en science de l'information. 
- L'U.B. media est le departement de la photocopie et de 1'image. II se trouve physiquement 
dans le batiment de FU.B.l, mais un membre du personnel de ce departement travaille en 
permanence a l'U.B.2. 
b- Les bibliotheques de departements ou de facultes. 
Autour des quatre unites de VU.B. se trouvent ces bibliotheques qui sont situees sur tout le 
campus et varient cn taille . De plus leurs horaires d'ouverture sont tres divers, ainsi que la 
composition de leur personnel et de leurs collections. 
Elles sont au nombrc d'environ 150. ce qui represente une decentralisation extremement 
poussee et rend le travail en reseau difficile. Mais elles se sont peu a peu integrees au reseau 
informatise de bibliotheques de 1'Universite pour 91 d'entre elles. 
e- Finn. 
Depuis 1994 un organe a ete cree : Finn qui est un agent federateur des bibliotheques de 
1'Universite. Cet organe a pour rdle d'inciter les bibliotheques de departement et de facultes 
a se transformer pour pouvoir faire partie du reseau de bibliotheques de lUniversite de 
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Lund. Finn17 est le nom donne aux services coordonnes des bibliotheques de 1'universite de 
Lund qui sont presque 100 reliees entre elles par des liens formels ou informels. Cest un 
departement de la bibliotheque universitaire directemcnt subordonne a un conservateur. 
Finn est aussi un reseau informatise qui diffuse l'information et les services des 
bibliotheques a tous ceux qui travaillent et etudient a 1'Universite. Pour promouvoir la 
coordination et la cooperation dans le reseau, son budget pour 1999 etait de 7 082 000 
i o 
SEK . Ces fonds sont geres selon un plan d'action , ce dernier, pour 1999, visait divers 
objectifs : 
- Le developpement de la qualite : les criteres d'appartenance au reseau de bibliotheques de 
1'Universite sont en train d'ctre determines. 
- Le comite de direction de 1'Universite a decide dctudier 1'organisation des bibliotheques 
durant Fannee 1999. En cooperation avec 1'unite d'evaluation de 1'Universite une etude des 
usagers du reseau est menee. 
- Les statistiqucs : chaque bibliothequc du reseau devra fournir regulierement des 
statistiques. Elles seront reunies dans une base de donnees. 
- Lolita et la bibliotheque electronique : 
En 1999 le HP hardware sur lequel fonctionne le systeme integre de bibliotheques VTLS19 
sera change pour HP 9000 qui utilise le systeme Unix, et les bases de donnees seront 
converties. La recherche sera facilitee car plus rapide. 
17 Finn est le nom d'un geant, heros de la mythologie suedoise qui aurait bati la cathedrale de Lund en 
quelques jours. Cela se serait passe au 1 leme siecle. Sa statue est visible aujourd'hui dans le sous-sol de la 
cathedrale. Le fait que le nom d'un batisseur de cathedrale ait ete choisi pour le reseau de bibliotheques tient-
il au fait qu'en Suede existait une eglise d'Etat (et ce jusqu'au 31 decembre 1999) ou cela revele-t-il 
simplement un attachement a la mythologie ? 
Finn signifie egalement "trouver" en suedois, 
18 SEK : couronnes suedoises. 
19 VTLS : Virginia tech library system. 
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II- Les perspectives pour le reseau de bibliotheques de 1'universite de 
Lund. 
A- Les mesures prises pour amorcer le changement. 
Tandis que les evolutions decrites dans la premierc partie de cettc etude se produisaient, les 
pratiques et les representations inscrites dans 1'institution universitaire par une imbrication 
prolongee de logiques etatiques et de logiques professionnelles, se maintenaient. Qu'elles 
aient ete qualifiees d'archaismes paralysants ou de richesses a valoriser, ces pratiques et ces 
representations etaient en porte a faux par rapport a 1'autonomisation organisationnelle et 
gestionnaire des etablissements. 
Le plan d'action prevu par 1'universite temoigne de la determination des bibliotheques a 
s'adapter a Fevolution de leur environnement et a relever les defis de leur participation a la 
realisation des objectifs de qualite et d'excellence que s'est fixes Funiversite. Cest louable. 
notamment dans une conjoncture economique difficile caracterisee par un retrait progressif 
du gouvernement au financement des universites les plus anciennes dont fait partie celle de 
Lund. 
Les nouvelles conditions de reussite du reseau, et le coordonnateur du reseau 1'a bien 
compris, sont les suivantes : 
- la capacite strategique a faire des choix et a definir des priorites, 
- Farticulation entre une vision federatrice a moyen -long terme et un cheminement souple, 
- une organisation decentralisee repondant a un meme projet global, 
- une responsabilisation des actcurs internes, s'appuyant sur Facquisition et la valorisation 
de competences evolutives, 
- une recherche de performance integrant des logiques d'efficience, d'efficacite, de qualite, 
- un potentiel d'innovation, une reactivite importante, 
- un style de management adaptatif selon les contextes, les enjeux, les acteurs. 
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Et tout ceci, l'U ;B ; l'a bien analyse, car elle s'efforce de mettre en pratique chacun des 
points precedents sans rien laisser au hasard. 
1) L'evaIuation de la situation. 
Au sein dc Fadministration centrale de 1'universite existe un departement d'evaluation 
charge d'evaluer les cours dispenses, les professeurs, la satisfaction des etudiants. 
Le recteur a charge ce departement de faire un barometre des bibliotheques. 
On assiste ainsi, au sein des bibliotheques de 1'universite de Lund, a 1'emergence d'une 
approche qualitative dans 1'evaluation. 
Une evaluation a ete menee au debut de l'annee 1999 par deux experts sur le reseau des 
bibliotheques de 1'universite. D en a resulte un rapport en juin 1999. 
Cette evaluation etait fondee sur des recherches et des interviews aupres du personnel et des 
etudiants de 1'universite, completees par des visites sur le site. Le rapport fait le point sur 
les objectifs du reseau de bibliotheques quant au service des usagers, sur le role du reseau, 
et enfin il donne des rccommandations sur 1'organisation future et considere differentes 
methodes de fonder les services de bibliotheques. 
Heseltine, dans son premier rapport d'evaluation de 1994 faisait des recommandations qui 
impliquaient un profond remaniement des structures existantes : la mise en place d'un 
reseau de bibliotheques. L'universite a des la merne annee commence a mettre en place 
Forgane federateur du reseau, Finn, afin que celui - ci cree au sein des bibliotheques de 
1'universite des conditions favorables a un bon fonctionnement en reseau. Le rapport de 
1999 se situe dans le prolongement de celui publie en 1994 par le meme auteur. II est en fait 
charge d'evaluer le reseau. Ce rapport rappelle que le reseau, a sa creation, avait pour but de 
rendre un service au public plus coordonne, et en particulier un acces a 1'information plus 
etendu par une plus grande visibilite du catalogue des bibliotheques departementales dans 
une base de donnees partagee, la liberalisation de 1'acces physique des membres des 
bibliotheques de departements, la possibilite pour les bibliotheques departementales de 
creer des unites plus grandes pour augmenter le nombre d'heures d'ouverture au public et 
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avoir un plus haut niveau professionnellement. II visait egalement 1'integration du reseau 
local et de ses utilisateurs dans des reseaux d'information national, europeen et global. II 
donne les grandes lignes de la nouvelle organisation du reseau. Ce sont sur ces grandes 
lignes, contenues dans les recommandations de ce rapport que tous les acteurs concernes 
par le bon fonctionnement du reseau de bibliotheques etaient pries de se pencher. 
2) La reflexion des acteurs concernes sur 1'evaluation. 
Une innovation de la periode recente est 1'instauration d'instances de consultation (au 
niveau de 1'universite et au niveau de chacune des facultes), de decision (conseil 
d'administration) et d'execution (equipes de direction comprenant au moins le president ou 
le recteur elu, le chef de Fadministration nomme par le ministere). Ces instances doivent 
mettre en oeuvre les principes imposes par la loi: participation et representation equilibree 
des differentes categories d'etudiants et de personnel, organisation reguliere d'elections. 
L'ensemble des reflexions. des debats, du travail en commun realise avec les composantes 
de 1'universite, on 1'espere, ne se limitera pas au moment de la reflexion sur la 
reorganisation du reseau de bibliotheques, mais aura des consequences durables sur les 
mentalites et les comportements. C.'est ainsi que se creera petit a petit un esprit de reseau. 
Le systeme de decision de 1'universite est participatif, et il semble que tous les acteurs en 
soient satisfaits. 
La concertation, la collaboration et la coordination doivent en effet etre les mots -cles du 
developpement du reseau de bibliotheques. 
Depuis 1994 le coordonnateur du reseau s'est efforce de favoriser les relations entre les 
responsables des services de chaque bibliotheque par la mise sur pied de groupes de travail, 
ou 1'organisation de rencontres. L'etude des solutions et la mise en commun des 
experienees individuelles a ete possible. Cette approche etait indispensable pour viser une 
plus grande efficacite et une meilleure qualite des services offerts a la collectivite par le 
reseau de bibliotheques, Le developpement est donc issu d'une concertation. Depuis la 
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publication du rapport d'evaluation du reseau, vers ia mi -99 les reunions ont mis a leur 
ordre du jour ses recommandations. 
Cependant, la multiplieation des partenaires concernes, et des instances interncs de 
concertation et de decision allonge la ligne hierarchique. II faut dans ce cas plus de temps 
pour qu'une decision soit prise, mais elle aura alors toutes les chances de ne pas etre remise 
en cause, la prise de decisions etant repartie entre les differents acteurs. 
A travers la logique strategique de 1'universite de Lund trois dimensions fondamentales 
sont revelees : le choix, Fimpact determinant et la prospective. 
Quant au choix, meme dans un contexte contraignant 1'universite a su trouver les marges 
de manoeuvre suffisantes pour laisser la place a differentes options possibles. En outre au 
sein d'un environnement turbulent, et pour ne pas subir les mouvances, 1'U.B. a pilote et 
defini ses axes directeurs dans un champ des possibles. Dans le cadre de ressources limitees 
elle a affecte ces dernieres selon des objectifs et des priorites pour ne pas tomber dans le 
piege du saupoudrage. 
L'universite a ici a faire un choix strategique, se distinguant d'une action courante par le 
caractere determinant de son impact. En effet, la nouvelle organisation changera de maniere 
signifieative la maniere de travailler qui prevalait jusqu'au debut de 1'annee 1990, et en ce 
sens le choix de 1'universite aura un impact tres fort sur le fonctionnement du reseau de ses 
bibliotheques, 
La logiquc strategique suppose une projection dans le futur, au moins a trois ans. La 
strategie ne saurait, en effet, se limiter a des choix et a des desseins purement intentionnels. 
La strategie suppose le choix d'un positionnement qui correspond deja implicitement au 
choix d'un niveau de prestations et d'un type de qualite. A Lund cela a ete 
precautionneusement pense et la barre a ete haut placee en ce qui concerne le niveau du 
service des bibliotheques appartenant au reseau, tant en nombre d'heurcs d'ouverture au 
public, qu'en terme de formation du personnel ou de dimension des collections. 
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B- Les projets d'ores et deja prevus pour ameliorer le fonctionuement du 
reseau. 
L'existence dc ITJ .B. 2 sous sa forme actuelle est remise en cause, en effet les problemes 
qui affcctcnt le rcscau de bibliotheques de 1'universite de Lund sont exacerbes en ce qui 
concerne cette division en majeure partie a cause de la nature des facultes auxquelles elle 
offre ses services. 
1) La transformation de 1'U.B. 2. 
En 1977,1'U.B. 2 avait ete creee dans le but dc couvrir, avec 1'U.B. 1, tous les domaines de 
la connaissance. Aujourd'hui, en 1999, existe une volonte de fermeture de l'U.B. 2. Que 
s'est -il passe entre temps ? II semble que cette situation est due au poids nouveau des 
facultes et departements dans la prise de decision. Les finalites de chacune des facultes sont 
egoistes : fonds independants, bibliotheque a proximite de la faculte ; mais en meme temps 
ces considerations egoistes coYncident avec une meilleure offre de service public. Cela 
justifie-il le sacrifice d'une division de la bibliotheque universitaire ? 
a- La situation particuliere des trois facultes dependant de l'U.B. 2. 
Les trois facultes desservies par 1'U.B. 2 sont eelles de technologie, de sciences et de 
medecine. Les enseignements dispenses par ces facultes necessitent une information 
fraiche, ce qui les distingue des facultes desservics par 1'U.B. 1 : humanites, droit, sciences 
sociales, theologie, qui sont moins exigeantes sur ce point. 
Cette caracteristique jouc bcaucoup dans la situation de 1'U.B. 2 actuellement. Mais chaque 
faculte a aussi une histoire qui peut expliquer en partie la situation. 
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* La faculte de medecine : des velleites d'iridependanr.p.-
Avant la eonstruction de 1'U.B. 2 la faculte de medecine disposait d'un " centre de 
mcdecinc " qui a ete cree en 1957 dans une section du batiment de 1'U.B.l. Ce centre 
contenait 840 titres de journaux, une collection de livres de medecine et une salle de travail 
pour les etudiants. B ne s'agissait pas d'une bibliotheque d'hopital, car 1'hopital en avait 
deja une, celle-ci permettait un libre acces aux rayons, ce qui pour 1'epoque etait une chose 
rare. 
Ce centre se trouvait a proximite de 1'hopital, a une vingtaine de metres. Les medecins et 
les cherchcurs la frequentaient bcaucoup. Cetait de plus une bibliothcque de pret de livrcs 
entre bibliothequcs intcrnationales. 
Quand en 1977 la bibliotheque a demenage pour aller a l'U.B.2, la distance avec 1'hopital 
s'est creusee : 800 metres, ce qui a eu pour consequence la rarefaction des visitcs des 
professionnels de la medecine, qui ne pouvaient plus y venir aussi souvent qu'auparavant 
par manque de temps, ils y envoyaient des factotum effectuer des photocopies dans le 
meilleur des cas. Les membres de la faculte de medecine n'ont en fait jamais desire que les 
collections de medecine soient transferees a l'U.B.2, et ceci explique en partie leurs 
revendications d'aujourd'hui. Car, si a 1'epoque ils n'avaient pas le poids qivils ont 
aujourd'hui, ils avaient peut -etre deja les memes velleites d'independance, sans les 
moyens de les faire entendre. B faut savoir que le budget de la faculte de medecine est d'un 
milliard de couronnes, comprenant 50 % de ressources extemes. Ce fait a lui seul suffit a 
expliquer le conflit de pouvoirs qui 1'oppose a l'U.B. 
Dans ses propositions au rectcur de 1'universite sur la reorganisation, la faculte de medccine 
fait savoir qu'elle est d'accord pour une cvaluation aupres du public, mais elle se refere, 
elle, a une evaluation faite par la faculte de medecine. Les administrateurs de la faculte de 
medecine affirment que 1'utilisation de la bibliotheque par les usagers est au centre de leurs 
preoccupations et ils veulent construire une bibliotheque de faculte qui serait au service des 
etudiants, des chercheurs en medecine, des autres facultes et des hopitaux de la region. Bs 
veulent une bibliotheque proche de leur lieu de travail, dans les hopitaux meme, une a Lund 
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et une autre a Malmo. IIs veulent le plein controle de leur bibliotheque et sont prets a 
prendre des responsabilites financieres. Ils veulent aussi garder l'U.B.2 et cooperer avec 
1'organisation des hopitaux. Ils sont forccs de reconnaitre 1'utilitc de 1'U.B. en tcmps que 
salle de travail pour les etudiants de premier cycle, car ils savent pertinemment que les 
bibliotheques qui pourraient etre creees au sein des hopitaux n'auront pas la capacite 
d'accueillir un grand nombre de ces etudiants. 
Ils sont d'accord pour la creation de la station centrale du reseau financee par les facultes. 
Ils veulent leur independance car ils ont a prendre en consideration autre chose que 
Puniversite, en Poccurrence la corporation des hopitaux et Pindustrie medicale de la region. 
Ils ne veulent pas garder le depot legal et estiment que Puniversite ne doit pas faire appel 
aux facultes sur ce point. 
D'autre part, ils ne veulent pas du personnel de PU.B.2 dans leur future bibliotheque de 
faculte. 
Ils sont d'accord pour la bibliotheque Tegner (les 2 U.B. jointes), mais avec des fonctions 
separees de celles des facultes. Ils ne veulent pas financer les besoins des autres facultes 
dans la bibliotheque centrale. 
* La faculte de science : un besoin croissant d'autonomie. 
Les collections de sciences se trouvaient a Porigine a PU.B. 1 et ont ete transferees a 
PU.B.2 en 1977. Mais des 1950 existait une demande des departements de scicnce pour 
beneficier de depots de livres et de periodiques. Un service avait ete cree pour ces hesoins. 
Actuellement son budget annuel est de 0,6 milliards de couronnes dont 50 % de ressources 
externes. 
En ce qui concerne la reorganisation, les responsables de la faculte sont d'accord pour 
Pevaluation et pour la station ccntrale du reseau, et cstiment que le nom de la bibliotheque 
devrait etre celui du reseau. 
11 s pensent que la nouvelle direction du reseau devrait avoir un pouvoir de prise de decision 
et une forte representation des facultes. 
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Le direeteur des bibliotheques devrait etre le ehef de la station centrale, mais la 
responsabilite du reseau appartiendrait a la direction. 
Pour l'unification de ITI.B. ils veulent une periode transitoire afin que les facultes aient le 
temps de construire leur bibliotheques et que le service central soit au point. 
Ds ne veulent pas garder le depot legal ou alors ils demandent que la loi qui la regit soit 
modifiee, 
Ds acceptent que le cout de la station centrale soit divise entre toutes les facultes, et n'ont 
rien contre 1'unification des U.B. 
11 s veulent une bibliotheque de faculte avec 5 departements : biologie -ecologie, physique, 
sciences du monde, geologie et geographie naturelle, chimie et enfin mathematiques. Cette 
bibliotheque remplacerait les 17 bibliotheques de departements actuelles. 
11 s veulent unc planification de la construction des bibliotheques de departements, 
une cooperation avec les facultes de technologic et de medecine, et avec l'U.B.2 pour la 
planification. 
Si 1'U.B. 2 dcvient un centre pour les etudiants, ils vculent que les etudiants en science 
puissent y avoir acces. Enfin, ils desirent une direction des bibliotheques pour les 
bibliotheques departementales. 
* La faculte de technologie : un poids tres important dans 1'universite. 
LTJ.B.2 a en fait ete cree pour la faculte de technologie, les collections de medecine et de 
scicnces sont venues s'y adjoindre, car les ouvragcs concernant ces trois disciplines se 
chevauchaient et etaient de ce fait dilTicilement separables. L'U.B. 2 se trouve d'ailleurs au 
centre de la faculte de technologie. On voit qu'a 1'epoque c'etait plus un souci de coherence 
dans la presentation des collections, un souci de faciliter le travail des bibliothecaircs, qui 
n'arrivaient pas a dissocier les collections. qui primait; le public n'cntrait pas en comptc 
ici. 11 n'y avait pas eu de concertation avec les facultes pour mieux repondre a leurs 
besoins. 
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Cette faculte est la plus grande de Funiversite et c'est egalement celle qui pese le plus lourd 
financierement avec la faculte de medecine : un milliard de couronnes de budget dont 50 % 
de source externe. Ceci explique tout a fait son desir d'independance dans la prise de 
decisions et, pourquoi pas, dans 1'organisation. Pour ce qui est de la reorganisation, ils ont 
une opinion positive sur 1'evaluation, veulent la transparence dans les responsabilites et le 
financement, et attendent les propositions du coordinateur du reseau pour s'y aligncr. 
Ils ont 22 bibliotheques et veulent les concentrer en 7 bibliotheques. 
Ils estiment que les taches peuvent etre confiees a une bibliotheque centrale, certaines 
scront centralisees. d'autres dccentralisees. Ils sont d'accord pour 1'unification des U.B. 
On voit que la faculte qui a ete le plus lesee lors de 1'ouverture de FU.B.2 a ete celle de 
medecine. De fait, c'est la faculte qui manifeste le plus grand desir d'independance vis a vis 
de FU.B. Les trois facultes de medecine, de technologie et de sciences ensemble totalisent 
un budget de 2,6 milliards de couronnes, alors que le budget total de Funiversite est de 4 
milliards de couronnes. Le budget de ITJ.B. 2 quant a lui, est de 25 millions de couronnes 
provenant pour sa plus grande part des trois facultes. Sur ce budget 50 % sont consacre aux 
acquisitions d'ouvrages, et 50 % au fonctionnement. On comprend que ces facultes aient 
assez de poids pour revendiquer le controle de leurs bibliotheques. D'un autre cote ces 
facultes sont dependantcs des competences et rcssources de 1'U.B., meme si elles n'en sont 
pas conscientes. 
La faculte de technologie commcnce une nouvcllc politique combinant une petite 
bibliotheque centrale de technologie et des bibliotheques de departements. En fait les 
responsables ne savent pas jusqu'a quel degre ils veulent une centralisation. En tous cas ils 
veulent financer 1'infrastracture I.T. du rcseau et desirent que les activites de 1'U.B. soient 
consolidees en un lieu unique. 
La faculte de sciences veut avoir sa propre bibliotheque de faculte avec cinq departements, 
mais clle declare vouloir utiliser les services de 1'U.B. 2 jusqu'a ce que leur bibliotheque 
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soit constraite, ils veulcnt utiliser Pinfrastructure de PIJ.B. pour Pinstant en attendant d'etre 
autonomes. 
Enfin, la faculte de medecine veut avoir sa propre bibliotheque avec ses nouvelles 
technologies, sous son propre controle. Elle veut etre completement independante et refuse 
d'aider Pinfrastructure I.T. du reseau. 
Les trois facultes, on le constate, veulent une diininution du rolc dc Padmimstration dans 
leur faculte, et une augmentation de leur independancc. La volonte d'independance va 
croissant de la faculte de technologie a la faculte de medecine, avec au niveau intermediaire 
la faculte de sciences. 
II ressort de leurs propositions qu'ils se limitent aux besoins de leur propre faeulte, sans se 
preoccuper de ceux du reseau. Neanmoins, si les facultes ont la possibilite de s'organiser de 
la maniere qui leur convient, elles doivent le faire de fagon a suivre certaines reglcs, celles 
du reseau : catalogue partage, heures d'ouverture...etc. La bibliotheque doit etre publique, 
s'inserer dans un systeme de pret national et rendre un rapport a Padministration centrale 
tous les ans. 
b- Genese et declin de 1'U.B. 2. 
Des Pouverturc de PU.B. 2 plusieurs erreurs ont ete faites, tout d'abord, les collections qui 
se trouvaient au centre de medecine de 1'U.B. 1 auraient du rester a proximite de Phopital 
pour que le public des professionnels continue a les utiliser de maniere optimale. D'autre 
part les medecins, professeurs et chercheurs n'etaient pas assez au courant du processus de 
fourniture de documents, notamment du P.E.B. et ont tendance aujourd'hui a avoir des 
exigences demesurees dans ce domaine, ce qui explique leur insatisfaction des services de 
1'U.B. 2. 
A Pepoque de Pouverture il manquait un rapport annuel contenant des statistiques sur les 
publics desservis. Les besoins des usagers n'ont pas ete etudies. De plus en 1977 les 
collections ont ete demenagees vers 1'U.B. 2, et une partie du personnel de 1'U.B. 1 y a ete 
mute, mais les services des acquisitions, de la reliurc et du catalogage sont restes centralises 
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a 1TJ.B. 1. Cette situation plagait ITJ.B. 2.dans une relation de dependanee vis a vis de 
1'U.B. 1., ee n'etait pas une bibliotheque eomplete. Ce n'est que bien des annees plus tard 
que ees serviees furent decentralises a 1'U.B. 2. A 1'epoque le eonflit n'etait pas entre les 
facultes et 1'U.B., mais entre 1'U.B. 1 et 1'U.B. 2. En resume aucun plan strategique n'avait 
ete mis en oeuvre avant 1'ouverture de 1'U.B. 2. 
Aujourd'hui 1TJ.B. 2 desire plus d'independanee, une liaison plus forte avec les facultes, la 
modernisation technologique d'un centre d'etudes pour les etudiants. Ellc veut fonctionner 
comme un centre de competences pour 1'information electronique, les services de 
bibliotheque et la formation de 1'equipe. Des revendications qui peuvent amener une 
reaction d'amusement quand on sait que son avenir est pratiquement decide, 
Elle fait ressortir 12 points importants dans les propositions a 1'universite : 
1- La necessite d'une bibliotheque au nord du campus. 
2- La necessite d'un delai. le temps que les bibliotheques de faculte aient une taille 
suffisante avant que les services ne soient demenages dans les bibliotheques de facultes. 
3- La possibilite pour ITJ.B. 2 a long terme, quand les facultes de medecine et de science 
naturelles auront leur propre bibliotheque de faculte, de devenir une bibliotheque de 
technologie. 
4- L'U.B.2 peut devenir un centre de eompetences pour les bibliotheques au nord du 
campus, pour le P.E.B.. le catalogage difficile, la reliure et la formation du personnel. 
5- LTJ.B.2 veut etre un centre d'information electronique. 
6- Elle veut aussi etre un centre de ressources pour les etudiants avec des salles de travail et 
des livres de cours. 
7- Elle veut etre depositaire legal pour les imprimes suedois. 
8- Elle veut constraire un planning economique et temporel. 
9- Les ressources economiques centrales doivent etre garanties. 
10- Elle veut un budget separe et une direction separee de la bibliotheque. 
11- Elle veut des subventions (30 millions de couronnes) et la possibilite de decider de ce 
qu'elle en fera. 
12- La necessite absolue d'avoir un planning est une nouvelle fois mentionnee ici. 
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II faut rajouter que l'U.B.2 est contre 1'unification des U.B.l et 2. 
Toutes ces revendications arrivent bien tard, alors que les des sont deja jetes quant au sort 
de 1'U.B. 2, et cela est visible dans les propositions 1,2 et 3 qui sont contradictoires : 1'U.B. 
2 voudrait continuer d'exister tout en ne se faisant plus d'illusions quant a son avenir. 
Pourtant, a 1'origine, 1'U.B. 2 a ete creee pour servir toute la region de Scanie en 
technologie et en sciences. Cependant depuis son ouverture elle etait impopulaire, car non 
voulue par les faeultes de sciences et de medecine. 
c- Les souhaits du coordonnateur du reseau. 
Le coordonnateur du reseau, Tore Torngren pense qu'il faut joindre les U.B. 1 et 2 et il a 
deux propositions d'utilisation pour le batiment actuel de l'U.B.2 : 
Deux modeles s'accordent pour en faire une bibliotheque pour 1'ecole de technologie. 
Le premier modele decentraliserait l'U.B.2 du batiment actuel a 10 bibliotheques de 
departements avec une strategie parallele a celle des facultes de medecine et de sciences. II 
y aurait alors 10 nouvelles bibliotheques au nord du campus : 7 de technologie incluant les 
mathematiques, la physique et la chimie ; 2 de scicnccs ct une de medecine. 
Une partie des responsabilites de l'U.B.2 serait centralisce dans la bibliotheque centrale de 
1'universite ou dans 1'organe central du reseau : le depot legal, la responsabilite pour la 
conservation des vieux documents imprimes et la possibilite d'y acceder. 
Ce serait un reseau de bibliotheques avec une coordination des 10 bibliotheques au niveau 
du personnel (mobile entre les bibliotheques), au niveau des competences du personnel et 
de la fourniture des documents electroniques.(abonnements communs aux 7 bibliotheques); 
un bureau commun aux bibliotheques s'en occuperait. 
E y aurait une bibliotheque de livres de cours. II n'y aurait pas de depenses de 
fonctionnemcnt en plus, mais il faudrait construire un nouveau batiment, cela a un cout. Ils 
doivent diminuer le nombre de petites bibliotheques pour reduire le cout. 
Cependant le coordonnateur du reseau n'est pas d'accord avec ce modele et opterait plutot 
pourle second. 
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Ici 1'U.B. 2 deviendrait une bibliotheque centrale pour 1'ecole de technologie, le batiment a 
en effet une placc strategique au milieu du campus, il faut 1'utiliser comme bibliotheque. 
C'est une occasion en or pour Vecole de technologie d'en faire sa bibliotheque si les 
facultes de science et de medccine veulent se retirer. 
On peut y amenager un environnement attractif pour les etudiants : salles de travail en 
groupe, places assises, cafeteria. Ce modele aurait pour avantage de reduire le nombre de 
bibliotheques de facultes dans ces disciplines a 8. 
Et ga pourrait etre un centre pour les autres bibliotheques de 1'ecole de technologie avec un 
personnel qualifie, un catalogage avance, le P.E.B., la fourniture d'informations 
electroniques, le devcloppement des competences du personnel. 
Ca serait une bibliotheque de haut niveau comportant une bibliotheque de cours. II y a la 
une opportunite de cooperation avec la faculte de sciences pour les disciplines de 
mathematiques, de physique et de chimie qui font 1'objet de departements dans les deux 
facultes. Cette bibliotheque de cours pourrait servir les deux facultes. 
Le coordonnateur du reseau est donc partisan de la jonction des U.B. 1 et 2 et de la 
transformation du batiment de 1'U.B. 2 en une bibliotheque departementale. 
2) Les autres projets. 
Le pilotagc du changement de 1'organisation a pour but dc lui eviter de subir les evolutions 
et les aleas du contexte au sein duquel elle est inscree II fallait donc reunir le maximum de 
conditions de reussite pour donner au changement la direction souhaitee, en limiter les 
risques d'ecueil, accroitre 1'efficience des demarches engagees. En effet Vuniversite voit ses 
ressources limitees, dans un contexte general de crise cconomique ; or, si changer 
represente une necessite absolue, cela ne peut se faire a n'importe quel prix. L'universite a 
donc le souci de gerer au mieux 1'affectation des moyens en fonction des objectifs assignes. 
Le pilotage necessitant une attitude de veille permanente tant sur le processus que sur le 
contenu des changements engages, des dispositifs de suivi, d'activation et d'evaluation ont 
ete mis en place. 
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Une impulsion centrale perenne est preeieuse, Vengagement, le soutien et 1'aval des 
autorites centrales se revelent indispensables. Ceci evite les problemes de legitimite qui 
amenent a 1'echec. Le pilotage du projet de reorganisation du reseau des bibliotheques de 
1'universite de Lund est interactif et assure un dosage entre Finitiative locale et 
Fengagement central, les problemes de legitimite sont ainsi evacues. 
Les evolutions du reseau sont necessairement longues et progressives. Elles s'appuient sur 
des dynamiques d'amelioration permanente qui ne sauraient etre assimilees a des 
changements rapides et quasiment instantanes. Le facteur temps est en effet une variable cle 
dans le pilotage strategique du changement. 
On remarquera que tous les projets qui sont avances a ce jour a Lund tentent une 
centralisation du reseau de bibliotheques, en effet qu'il s'agisse du projet pilote de la 
bibliotheque d'ecologie, de celui du centre de langues, de la jonction des U.B. 1 et 2 ou de 
la creation d'un organe centralisateur pour le reseau, tous ont pour but une rationalisation 
dans la gestion des ressources pour offrir un meilleur service au public. 
a- Les proiets de creation de bibliotheque departementales de grande taille : 
Les projets de la bibliotheque d'ecologie et celui du centre de langues relevent tous deux du 
souci de rechercher un equilibre entre la bibliotheque centrale et les bibliotheques de 
proximite, la bonne echelle etant, pour Funiversite de Lund, au niveau du departement. 
Sachant que dans les grandes B.U. c'est le facteur humain qui est deficient, alors que dans 
les bibliotheques de departements ou de facultes c'est Faspect materiel qui est a ameliorer. 
La qualite de fonctionnement et le niveau de professionnalisme sont vises. La 
reconnaissance des professions des sciences de Finformation est egalement recherchee, 
c'est un but difficile a atteindre, mais en bonne voie. 
La situation d'emiettement des ressources et de balkanisation des bibliotheques du reseau 
est en passe d'etre depassee. II fallait en effet envisager des collaborations entre 
etablissements de categories equivalentes, mettre de Fordre dans les innombrables 
bibliotheques particulieres engendrees par les enseignements dans chaque departement. Un 
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grand effort de eentralisation et de reorganisation de collections est donc ici entame. Les 
differents acteurs du reseau ont conscience que la decentralisation est allee trop loin, qu'il 
convient de la reajuster. car le risque est de perdre 1'avantage de couvrir tous les champs de 
recherche. La solution est de combiner les collections des bibliotheques de facultes et de 
departements avec celles de ITJ.B. 
* Le proiet pilote de la bibliotheque d'ecologie 
Cette bibliotheque departementale a ete choisie pour faire 1'objet d'un projet pilote, du fait 
que son personnel est tres qualifie non seulement dans le metier de bibliothecaire, mais 
aussi dans la discipline de son departement de tutelle. 
Jusqivii 1998 le departement, sur un budget de 3 millions de SEK, donnait un million et 
demi de couronnes a 1'U.B. 2 pour les abonnements a 200 revues dans son domaine, ces 
revues etaient enregistrees tout d'abord a 1'U.B. 2, puis a la bibliotheque d'ecologie. Ix 
travail etait double. 
En 1999 cette somme d'argent a ete versee directement a la bibliotheque d'ecologie et les 
revues y arrivent directcment de maniere plus rapide. Ainsi aujourd'hui une somme 
d'argent moindre est versee a l'U.B.2. 
De plus cette bibliothequc jouit d'une situation particulierc dans le cadre du catalogue 
national Libris ; tous les livres et journaux y sont localises (nom de la bibliotheque, rayon). 
Ce n'est pas le cas pour les ouvrages des autres bibliotheques departementales. 
Le pret entre bibliotheques qui se fait uniquement dans les U.B. 1 et 2, subit une derogation 
en ce qui concerne la bibliotheque d'ecologie. 
Le P.E.B. se fait directement dans cette bibliotheque (arrivee et depart), les ouvrages 
transitent cependant par 1TJ.B.2 pour etre timbres, ce qui ne sera plus le cas en l'an 2000. 
Cette bibliotheque est bibliotheque nationale de ressources en biologie en Suede et a une 
page d'accueil speciale sur le site internet du reseau de bibliotheques : " Biogate ". Le 
personnel de la bibliotheque collecte les meilleurs liens internet en biologie et les place 
dans les aircs correspondantes, pour ce faire il dispose d'un budget special. 
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Le projet pilote se terminera en fevrier 2000, dans deux ans l'U.B.2 n'existera plus comme 
bibliotheque de medecine et de sciences naturelles, les collections iront dans les 
bibliotheques de departemcnts. En mars 2000 tout le budget d'acquisitions d'ouvrages 
arrivera directement a la bibliotheque d'ecologie. La bibliotheque actuelle d'ecologie 
s'agrandira et deviendra bibliotheque d'ecologie et de biologie avec plus de salles d'etudes 
pour les etudiants et des magasins au sous-sol accessibles aux chercheurs. 
Ce projct pilotc sera reconduit avcc d'autres departcments ou facultcs si ces derniers en font 
la demande. Mais il semble qu'en ce qui concerne le P.E.B. le voeu de 1'U.B. est de le 
garder centralise. 
* Le proiet du centre de langues. 
En 1995 le doyen de la section langues de la faculte des arts prend la decision de regrouper 
toutes les petites bibliotheques departementales de langue moderne en une grande 
bibliotheque de langues. En 1996 un groupe de travail compose d'une bibliothecaire et de 
quatre professeurs commence a reflechir sur le sujet. De 1996 a 1998 trois rapports sont 
rendus qui dessinent les grandes lignes de cette bibliotheque. A partir de 1'automne 1998 la 
bibliothecaire du groupe est chargee du planning et du travail pratique devant etre fait avant 
le demenagement. Ce projet prevoit de rapprocher tous les departements eloignes de la 
future bibliotheque d'elle ; 1'idee est que, sans sortir du batiment, les etudiants pourront se 
rendre a la bibliotheque. 
Cette bibliotheque sera constraite a une vingtaine de metres de 1'U.B. 1 et les colleetions de 
langues qui sont a l'U.B. 1 actuellement y seront transferees, ce qui laissera la place en libre 
acces aux collections des autres disciplines : theologie et humanites. La bibliotheque aura 
3000 m2 et aura comme nom " Absalon ". 
Ce sera le personnel de 1'U.B. 1 qui viendra y travailler, et cette bibliotheque sera sous le 
controle direct de l'U.B. 1. Cependant la bibliotheque aura son propre directeur et son 
conseil d'administration. La cooperation qui existera entre l'U.B. 1 et cette bibliotheque 
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sera sans precedent dans 1'histoire de Puniversite. Ce sera en quelque sorte le departement 
langues de 1'LJ.B. 1. Ce eentre verra le jour d'iei deux a trois ans. 
Pour 1'instant la bibliothecaire chargee du projet essaie de diminuer le volume des 
collections existant en langues dans les bibliotheques departementales en les comparant a 
celle de 1'U.B. 1 et en en gardant seulement un exemplaire, celui en meilleur etat. Elle 
espere ainsi reduire leur volume de 30 % ; mais il restera encore 5000 metres lineaires 
d'ouvrages provenant des bibliotheques departementales et autant en provenance de l'U.B. 
1, ce qui est encore beaucoup trop. Des discussions ont lieu en ce moment sur ce que les 
bibliotheques garderont dans leurs magasins. Les departements garderont quelques 
ouvrages, et se constitueront ainsi une bibliotheque de reference. 
Officiellement personne n'a refuse ce projet, mais dans les petites bibliotheques 
departementales, certains disent qu'ils ne veulent pas partager leurs livres, et que la 
proximite avec 1'usager sera perdue. Le personnel de ces petites bibliotheques a peur de 
perdre sa place, pour la majorite ils ne sont pas professionnels. Dans les neuf departements 
travaillent deux bibliothecaires professionnels, les autres sont des secretaires ou des 
etudiants en troisieme cycle. 
Objectivement des avantages certains sont lies a ce projet, il permettra une revision des 
collections qui n'a pas ete faite depuis des annees et qui ne pourra etre que benefique pour 
les lecteurs, une informatisation, une equipe de professionnels mise a disposition, un 
meilleur acces, plus d'heures d'ouverture au public. Un rassemblement des collections de 
toutes les langues modernes en un meme endroit permettra aux lecteurs de ne pas perdre de 
temps a aller chercher de documents dans plusieurs petites bibliotheques de departements 
eloignees les unes des autres ; 1'avantage d'avoir un beau batiment neuf attractif n'est pas 
non plus a negliger, ainsi que le nombre de places assises prevu : une place pour 15 
etudiants. Des lieux de rencontre seront amenages. 
Les inconvenients existent egalement: la nouvelle bibliotheque ne sera plus aussi familiere 
qu'auparavant pour ses futurs utilisateurs en raison de sa taille, pour 1'instant les 
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professionnels sont sceptiques, ils attendent de voir le batiment construit et n'adherent pas 
completement au projet. 
L'idee de depart etait le plus d'effieience possible et la satisfaction du public, le souci du 
moindre cout n'cntrait pas en ligne de compte. 
b- La ionction des U.B. 1 et 2. 
Cc qui va probablement advenir de 1'U.B. 2 est tres representatif de la situation des 
bibliotheques de Funiversite, elle sera en effet partagee entre une decentralisation et une 
centralisation interne a 1'universite. Pour etre precis, elle fait une tentative de centralisation 
interne dans un contexte general de decentralisation. Mais il semble que cela soit une etape 
normale de la decentralisation, un recadrage en quelque sorte. Les collections de medecine 
et de sciences vont etre demenagees dans les bibliotheques departementales de ces deux 
disciplines, alors que celles de technologie resteront dans le batiment pour la future 
bibliotheque departementale de technologie. D'autre part le depot legal qui arrivait jusqu'a 
present a l'U.B. 2 sera centralise a l'U.B. 1. Les U.B. 1 et 2 deviendront ainsi une 
bibliotheque unique qui aurait pour nom la bibliotheque Tegner ; les denominations U.B. 1 
et U.B. 2 sont jugees trop impersonnelles par la direction de Vunivcrsite, il fallait une 
identification historique. Cette bibliotheque pourra offrir au reseau de nouveaux services 
finances par les facultes. 
Le personnel travaillant actuellement a 1'U.B. 2 sera partage entre les bibliotheques de 
departements. 
c- La creation d'un organe centralisateur. 
Actuellement c'est 1'U.B. qui est a la tete du reseau de bibliotheques, et la direction de 
1'U.B. est responsable de la coordination des activites dans le reseau, par le biais de Finn 
qui depend directement d'elle. Cette situation etait mal acceptee, critiquee par FU.B. 2 dont 
le personnel a toujours eu le sentiment d'etre dependant de ITJ.B. 1, mais elle etait 
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egalement montree du doigt par les membres des facultes et departements. Cet etat de faits 
plagait 1'U.B. 1 dans une situation privilegiee par rapport a ses partenaires dans le reseau. 
La direction du reseau par 1'U.B. cessera a 1'avenir et sera remplacee par une direction 
independante de l'U.B. qui devra definir des missions claires pour le reseau. Cette direction 
se trouvera au sein de 1'organe central au reseau. 
Cet organe permettra de faire vivre convenablement la decentralisation cooperative dans les 
bibliotheques de 1'universite de Lund. II effectuera la centralisation des services techniques, 
alors que les lieux de distribution seront decentralises. 
Ses principales fonctions seraient la coordination du reseau, la gestion des projets, le 
management, le developpement des nouvelles technologies et de la bibliotheque 
electronique, les politiques transversales, 1'aide aux bibliotheques de departements, De plus 
cet organe s'occuperait de la mise en oeuvre des nouveaux standards, de 1'achat des licences 
nationales pour 1'utilisation des ressources electroniques pour tous les membres du reseau. 
II aurait des fonctions de gestion du personnel et des budgets. 
Cet organe central serait aussi le representant du reseau de bibliotheques aux niveaux 
national et international. II serait plus un organe d'aide que de controle. 
Autour de cet organe tous les membres du reseau seraient places sur un pied d'egalite. 
Le schema ci -dessous expliquc les relations entre le membres du rcseau : 
(Ce schema conserve 1'U.B. 2 puisqu' aucune decision n'a pour le moment ete prise). 
48 
BibllGfh§ques 
cie faeulfes: 
U.B.l U.B:.2 Biblidth-dques':''/ 
cle:fdc3Ulf6s: 
49 
C- Les atouts et les risques associes au changement. 
Les freins au ehangement, les elements fragilisants et les atouts dependent des memes 
faeteurs: 
II existe quatre familles d'obstaeles pour 1'apparition meme des ehangements. Ainsi 
certains facteurs comportementaux, structurels, eeonomique et financier, 
bibliotheconomique s'averent bloquants pour tous types d'innovation et peuvent entretenir 
un immobilisme du milieu. D'autre part, ces facteurs, s'ils sont maitrises, sont des atouts 
pour les reseaux de bibliotheques.20 
a- les facteurs comportementaux 
Le facteur humain joue un role primordial dans les reseaux de bibliotheques, des elements 
psychologiques, sociaux, comportementaux affectent la cooperation entre les bibliotheques 
et peuvent alors faciliter ou empecher le bon fonctionnement d'un reseau. Les relations 
entre les partenaires du reseau jouent un role essentiel dans sa viabilite. L'universite de 
Lund a travaille a tisser des relations avec des partenaires exterieurs il y a bien longtemps 
maintenant. Elle regit ces relations par des conventions, des protocoles d'entente. La 
tendance a privilegier 1'interet individuel par rapport aux interets communs est un facteur 
psyehosocial tres important qui peut amener un conflit. Dans le cas des trois facultes de 
medecine, de sciences et de technologie, ce facteur est si important qu'il a remis en cause la 
reorganisation du reseau. 
L'esprit de reseau est un facteur important aussi, un esprit de groupe et de confiance entre 
les partenaires est indispensable. Les competences doivent etre partagees et echangees, 
mettant en interaction les savoirs, savoir-faire et les savoir -etre de chacun. 
II faut une volonte politique de cooperation qui implique des efforts de normalisation pour 
une meilleure communication. 
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La volonte de constituer un ensemble documentaire vaste et le plus facilement accessible 
aux usagers les plus divers peut motiver des etablissements , les amener a travailler 
ensemble, La position des responsables d'un reseau est un facteur psychosocial cle dans le 
succes ou 1'echec d'un reseau. Leur mission est de pousser les bibliotheques a cooperer. 
Le stress et la peur sont deux elements qui peuvent jouer un role non negligeable, elles 
risquent de freiner considerablement, voire de paralyser toute participation. 
En ce qui concerne le reseau de bibliotheques de Lund, Pexistence de Porgane federateur 
Finn a faeilite grandement les choses depuis 1994 ; en organisant des reunions de travail et 
de reflexion pour une meilleure marche du reseau. Les relations entre les etablissements 
utilisateurs du reseau se sont ereees et multipliees, gages de communication et d'entente 
entre les membres du reseau. Ces relations sont regies la plupart du temps par des 
conventions, des accords ecrits. ce qui a pour avantage de clarifier la situation. 
D'autre part une volonte politique de coopcration existe et se manifeste par des efforts de 
normalisation. L'organe federateur en collaboration avec les bibliotheques des divers 
etablissements du reseau met au point en ce moment des criteres d'appartenance au reseau, 
ces criteres concernent le nombre d'heures d'ouverture hebdomadaire, la taille et la 
composition des collections, la composition et la formation du personnel de ces 
bibliotheques, la qualite des services rendus au public, Paccessibilite aux collections, 
Pouverture a un public autre que celui du departement. 
Les freins comportementaux peuvent decouler de Pabsence de stimulations individuelles, 
quand rien iVencourage Pinitiative ou Pamelioration des systemes anterieurs, de 
Pinsuffisance d'enjeux formels. Notamment le comportement d'attentisme qui conduit 
chacun a attendre que Pautre commence, en particulier le chef qui est suppose montrer 
Pexemple. Cette attitude generalisee cristallise Pinertie de Porganisation. A Lund, il est 
evident que Pinertie ne guette pas Porganisation qui est toujours en quete d'un meilleur 
fonctionnement. 
Le defaut de projection dans le temps et Pabsence de reflexion strategique qui seraient 
utiles pour preparer les phases ulterieures a la mise en place du changement est une cause 
20 Elements d'analyse inspires de la reference n° 1 dans la bibliographie, annexe 1. 
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frequente d'echec dans la duree. La conception du changement toume en effet autour de la 
mise en place de la nouvcllc organisation, mais dans beaucoup de cas, la gestion de la 
poursuite et de son actualisation dans le temps est negligee. L'insuffisance de bilans et des 
evaluations : les bilans formels, rigoureux, pluri -partites sont rares. De ce fait la 
capitalisation et 1'activation des changements enclenches ne sont guere possibles. 
Les diagnostics incomplets peuvent fausser la qualite d'une strategie de changement qui 
repose en grande partie sur la qualite des analyses prealables. Cette approche conduit a 
focaliser sur la resolution des symptdmes, et non sur les causes ou les problemes de fond. 
Dans ce cas le changement effectue ne produit pas les effets escomptes, ce qui conduit a son 
abandon. 
Les acteurs conccrncs doivent etre consultes. Dans lc cas qui nous preoccupe il semble que 
les risques lies au manque de projection dans le temps soient a ecarter, de plus la strategie 
dc la reorganisation se base dans ce cas sur une analyse solide de la situation du reseau, les 
vrais problemes de fond ont ete degages. Le changement qui s'amorce a mis beaucoup 
d'atouts de son cote. 
L'analyse de la situation des bibliotheques du rescau de Puniversite de Lund demontre que 
les facultes et departements se montrent encore trop preoccupes de leur propre 
fonctionnement, et ne travaillent pas dans le sens du developpement du reseau. Un travail 
de longue haleine reste a accomplir afin que les interets communs soient prioritaires par 
rapport aux interets individuels. De plus la peur du changement existe, elle est presque 
palpable chez les membres du personnel de ITJ.B. 2. Cette peur ne devrait pas les empecher 
d'etre conscients de la remisc en cause qui leur est demandee pour la continuation de lcur 
carricre, et dcvrait les pousser a se former pour etre plus compctents. Les agcnts publics nc 
sont pas habitues a courir des risques. Or les evolutions sont porteuses d'une certaine forme 
dMnconnu et engendrent souvcnt des inquietudcs implicitcs face aux risques encourus. D'ou 
le classique phenomene de resistance au changement. 
Le role des differentes instances de 1'Etat est de garantir une certaine stabilite. Le principe 
de continuite propre au service public est une valeur sure de ce milieu. 11 est donc normal de 
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trouver un fort attaehement aux traditions. a la permanence et a la solidite des institutions et 
des activites dans ce contexte -la. 
b- Les facteurs structurels. 
Les bibliotheques travaillant ensemble, on l'a vu precedemment, doivent clairement definir 
le mecanisme regissant leurs activites de cooperation. Uarchitecture du reseau, la hierarchie 
et les relations existant entre les membres, les responsabilites et la politique administrative 
du reseau doivent etre definies, car elles influent directement sur son fonctionnement. 
Les egoismes et les particularismes des bibliotheques participant au reseau, 1'absence de 
politique rationnelle d'implantation des lieux de documentation, la pluridisciplinarite 
institutionnelle conduisent a une dispersion des ressources. Tout ceci rend necessaire la 
cooperation.21 
Sur ce point le reseau de bibliotheques de 1'universite de Lund est pret, car la creation d'un 
organe centralisateur est prevue qui definira la politique generale du reseau, coordonnera les 
actions, cet organe aura un directeur different des directeurs des bibliotheques, il 
comprendra un conseil d'administration compose de representants des divers etablissements 
membres du reseau. Pour 1'instant on ne s'accorde pas encore entierement sur le role precis 
de cet organe, mais on sait qu'il sera coordonnateur.22 
Les partenaires du reseau ne seront pas vraiment de taille identique, mais ils tendront a 
1'etre, la difference de taille entre 1'U.B. et les grandes bibliotheques de departements ne 
seront pas enormes. 
Les structures sont en train d'etre adaptees et recomposees en fonction du projet global.23 
Elles ne resulteront pas d'une recomposition de structures existantes archaiques et non 
adaptees a la finalite poursuivie, mais font a 1'heure actuelle 1'objet de projets a part entiere. 
II reste a savoir si le reseau de bibliotheques sera assez flexible, pour que d'autres 
bibliotheques puissent y entrer une fois qu'elles auront les criteres d'appartenance au 
21 Elements d'analyse tires de la reference n° 29 dans la bibliographie, annexe 1. 
22 Voir le paragraphe intitule "La creation d'un organe centralisateur p. 46. 
23 Voir le paragraphe intitule "Les autres projets" p. 41. 
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reseau. D semble que cette flexibilite est en train d'etre travaillee. L'extension de la capacite 
des systemes informatiques et du materiel disponible est prevue. L'universite est 
maintenant consciente que 1'avenir de son reseau de bibliotheques est lie a sa volonte 
d'innovation et a sa flexibilite, son adaptabilite aux nouvelles technologies. 
La structure organisationnclle du reseau et les moyens organisationnels sont necessaires 
dans un reseau pour faciliter la communication entre les membres et preserver les interets 
des bibliotheques participantes. L'organe central du reseau comportera un conseil 
d'administration avec des membres representant les bibliotheques. 
La presence dans le conseil d'administration de membres representant d'autres secteurs 
cxtcrncs au reseau est un facteur contribuant au succes de ce reseau. 
Cette representation externc est cclle des opinions de 1'utilisateur et garantit donc efficacite 
ct objectivite dans la prise de decision. Pour 1'instant on ne sait pas encore si ce typc de 
representation est prevue par 1'universite, mais etant donne les nombreuses relations que 
1'univcrsite a deja tissees avec son environnement, tout laisse a penser que ce sera le cas. 
La coherence du reseau s'appuiera sur un travail de definition des responsabilites des 
bibliotheques membres, ainsi que des responsabilites des tutelles, elle s'efforcera de realiser 
les interets de ses membres. Pour repondre aux besoins de ses partenaires, une volonte 
politique et administrative impliquant un effort continu de planification, de concertation, 
d'evaluation doit etre mise en ceuvre. La qualification et la mobilite du personnel 
constituent un atout dans la constitution et la viabilite du reseau de bibliotheques pour faire 
face aux changements rapides et risques dans le domaine des reseaux, pour fournir aux 
utilisateurs des services plus efficaces. Ce sont des choses que Funiversite a bien compris. 
c- Les faeteurs economiques et financiers. 
Un rcscau doit assurer une economic de moyens. c'est a dire un partage du travail et des 
efforts. D doit d'autre part permettre une economie de temps, d'argent, d'energie, de 
matiere. Les budgets doivent s'adapter au fonctionnement du reseau par le biais d'un 
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partage eeonomique des services offerts entre les differents partenaires. LTJ.B. de Lund, 
ctant donne qu'elle compte en son sein du personncl qualifie et competent, sera a la 
disposition des autres bibliotheques pour la formation profcssionnelle. 
L'organe central du rescau s'efforcera d'offrir des garanties de qualite, d'accessibilite, 
d'adaptabilite et d'equilibre, il sera stable financierement. puisqu'il disposera d'un budget 
et que les membres du reseau financeront ses services. II determinera, par exemple, le 
partage du paiement du droit d'usage des logiciels en fonction du nombre de terminaux 
utilises par chacun, ou celui du cout de la maintenance et de 1'utilisation du systeme central, 
le cout de 1'utilisation pourra etre divise en fonction du temps consomme par chaque 
participant. 
d- Les facteurs bibliotheconomiques et technologiques. 
La normalisation du travail cst un facteur bibliotheconomique et technologique cle dans le 
fonctionnement des reseaux de bibliotheques, car elle conduit a une coherence de la 
pratique professionnelle. 
L'acquisition des technologies et d'equipements pertinents doit se faire dans un souci de 
normalisation, et ce souci est celiii de 1'universite de Lund depuis 1994, une des missions 
de Finn etait en effet d'inciter les bibliotheques de facultes et de departements a s'equiper 
avec du materiel compatible avec celui du reseau, c'etait une condition sine qua non 
d'appartcnance au reseau, au meme titre que la normalisation des pratiques 
catalographiques. 
La variete des supports et des services offerts peut aussi etre un facteur bibliotheconomique 
important; ainsi que la coherencc des ressources. 
Anne-Marie Bertrand pense qu'un reseau de bibliotheques, pour etre efficace, a besoin 
d'une coherence des ressources documentaires et d'une evaluation serieuse permettant 
d'encourager et d'ameliorer la coherence du reseau. 
L'efficacite des reseaux de bibliotheques repose sur trois facteurs: 1'information 
bibliographique qui doit etre accessible, rapide et circulant librement dans le reseau, 
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organisee et facilement reperable ; la communication documentaire et la conservation des 
documents pour leur mise a disposition, Un materiel performant ameliore 1'acces aux 
ressources documentaires et favorise la reussite du reseau. Le catalogue doit etre convivial. 
On constate que si le coordonnateur du reseau, en travaillant avec de nombreux partenaires 
du reseau de bibliotheques de 1'universite de Lund, a su mettre un nombre considerable 
d'atouts de son cote ; il n'a pas reussi, et c'est comprehensible, a evacuer tous les risques. 
Cest un fait que toute organisation comporte des faiblesses et des atouts, a charge pour elle 
de creer un equilibre satisfaisant pour tous. 
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Conclusion. 
L'organisation universitaire atteint aujourd'hui une eomplexite eroissante, elle est 
irreductible a un modele simple ou a une logique univoque, 1'etablissement universitaire est 
un objet -frontiere qui s'accommode mal de 1'application ou de la transposition de modeles 
cles en mains, d'ailleurs, en etudiant le reseau de bibliotheques de 1'universite de Lund on 
se rend compte que son organisation est le resultat de 1'histoire, c'est un symbole de la 
fagon dont le pouvoir est organise dans l'universite. II s'y trouve en fait a beaucoup de 
niveaux, meme si c'est la direction de 1'universite qui peut decider dans tous les cas. 
Le probleme principal est pour 1'U.B. de concilier deux missions essentielles : la 
conservation des ouvrages suedois et sa mise a disposition au public en lui offrant le 
meilleur service possible Dans 1'ideal il semblc que la solution d'avoir un batiment 
principal de reference et des batiments de proximite dans les facultes et les departements, 
toutes ces unites travaillant en reseau avec un organisme central, permettrait de faire des 
economies et d'eviter les redondances au niveau du travail. 
Cependant sur le terrain on constate que face a la creativitc organisationnelle et 
institutionnelle au niveau de 1'universite de Lund, des 1imit.es aux changements et a 
1'autonomie existent au sein du reseau lui -meme, qui creent des freins dans la mesure ou 
les acteurs ont des strategies divergentes. Si ceux -ci parviennent a des compromis ce n'est 
pas sans concessions importantes qui laissent un sentiment d'insatisfaction, de frustration. 
Pourtant dans des pays d'Europe comme 1'Espagne, 1'Italie, ou la France on parle d'un 
modele des bibliotheques nordiques. Le temps est peut -etre venu de depasser les poncifs et 
cliches qui encombrent notre imaginaire pour tenter de connaitre plus en profondeur la 
realite. II est vrai que cette image de modele s'applique plus particulierement aux 
bibliotheques publiqucs, toutefois les bibliotheques de recherchc n'en sont pas totalement 
exclues. 
II est certain que I'absence de legislation aurait pu expliquer en partie le fait que jusqu'a 
une periode recente les bibliotheques suedoises etaient considerees comme des modeles, 
mais leur developpement etait davantage du a la forte croissance economique que 
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connaissait la Suede alors, et a une volonte des autorites locales de promouvoir les 
bibliotheques. 
Ce qui etait vrai il y a encore une quinzaine d'annees 1'est moins aujourd'hui. II convient en 
effet de relativiser le sucees remporte par les bibliotheques en Suede par le fait que le 
reseau des librairies est moins developpe qu'en France, par exemple ; de plus le prix des 
livres pratiques en Suede dans les librairies existantes n'incite pas les etudiants a les 
acheter. 
Dans ce cas les etudiants dependent beaucoup plus des bibliotheques pour disposer d'une 
documentation ; incluons ici les bibliotheques universitaires. Si les bibliotheques jouent un 
role si important dans la vie intellectuelle du pays, c'est peut -etre a cause des lacufies du 
reseau de librairies. II est vrai qua Lund, par exemple, grande ville universitaire, le nombre 
de librairies : trois ou quatre, n'a rien a voir avec le nombre de celles qui existent a Lyon. 
Quoiqu'il en soit, si ces bibliotheques peuvent etre consideres comme des modeles, c'est en 
reference au volume impressionnant de leur frequentation ; les problemes d'organisation 
eux nentrent pas en compte. Mais le fait que 1'universite de Lund, malgre les difficultes 
economiques qu'elle connalt, essaie de tout mettre en oeuvre pour ameliorer le 
fonctionnement de son reseau de bibliotheques demontre peut -etre quelle est un modele a 
suivre. Cest la la conclusion que d'aucuns pourraient tirer de cette etude. 
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ANNEXE 1. 
Bibliographie. 
Des le debut du travail sur ce memoire d'etude il a ete necessaire de rechercher des 
informations dans differentes directions. Tout d'abord une information generale sur 
1'organisation et le management a ete faite avec une recherche plus specifique 
d'ouvrages traitant du changement organisationnel, et des reseaux de bibliotheques. 
Etant donne quc la reorganisation du reseau de bibliotheques de Puniversite de Lund a 
une origine fortement contextuelle, il a ete necessaire de collecter des informations sur 
la decentralisation en Suede, ainsi que sur la politique culturelle et: snr la situation des 
bibliotheques universitaires en Suede ; sur ce dernier sujet il a ete difficile de trouver de 
1'information en anglais. Pour traiter du cas de l'U.B. de Lund sous la pression des 
facultes il a fallu une documentation sur les relations entre facultes et bibliotheque 
universitaire. Enfin, des ouvrages et articles sur la situalion des B.U. en France ont ete 
lus, pour que des references y soient possibles. 
II faut preciser que ces recherches bibliographiques ont ete largement limitees du fait 
qu'elles excluaient les ouvrages de langue suedoise. 
Sur rorganisation en general: 
1- BARTOLl (Annie). Le management clcms les organisations publiques, Paris : Dunod, 
1997. 
2- RENOULT (Daniel). Dir. Les bibliotheques dans l'universite. Collab. Nicole Bellier 
, Frangoise Bisbrouck , Pierre Carbone et al. Paris : Ed. du Cerele de la librairie, 1994. 
3- CHISHOLM (Donald William). Coordination without hierarchy : informal 
structures in multiorganizational systems. Berkeley : University of California press, 
1989. 
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4- JACOT (Jacques -Henri), Dir. Formes anciennes, formes nouvelles d'organisation. 
Lyon : Presses universitaires de Lyon, 1994. 
5- HOFSTEDE (Geert). Cultures and organizatkms : software ofthe mind, intercultural 
cooperatkm and its importance for survival. London : Harper- Coliins publishers, 1994. 
6- LUSSATO (Bruno). Introduction critique aux theories d'organisation : modeles 
cybernetiques, hommes, entreprises. Paris : Dunod, 1992. 
Ouvrage consulti, mais qui s 'est avere peu interessant pour ce memoire. 
7- MARCH (J.-G.), SIMON (H.-A.). Les organisations : problemes psycho-
sociologiques. Trad. par Michel Crozier. 2eme ed. Paris : Dunod, 1991, 
8- MORGAN (Gareth). Images of organization. New ed. of the intemational best seller. 
Thousand Oaks; London ; New Delhi : Sage publieations, 1996. 
9- WEICK (Karl E.). The social psychology of organizing. Second ed. Reading (Mass.) 
; Menlo Park (Calif.); London : Addison -Wesley publishing company, 1979. 
Sur la gestion du ehangemcnt organisationnel: 
10- BECKHARD (Richard) et HARRIS (Reuben T). Organizational transitions : 
managing complex change. Reading (Mass.), Menlo Park (Calif.) : Addison -Wesley 
publishing company, 1977. 
Cest un ouvrage qui date un peu, mais qui est interessant. 
11- DAWSON (Patrick). Organizational change : a processual approach. London : 
Paul Chaprnan publishing, 1994. 
12- ERIKSSON LINDVALL (Carin). "Organizational change in an ideological 
organisation : or ideologies in an ideological organization", dans European group for 
organizational studies (EGOS) 10'h colloquium, Vienna Austria 15-17 July 1991 ; in 
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working group 9 on "Non profit and voluntary organizations in a comparative 
perspective". Actes du colloque. Uppsala ; University of Uppsala et 
Foretagsekon omi ska institute, 1991. 
13- HYATT (James A.) et SANTIAGO (Aurora A.). University libraries in transition. 
Washington : National association of college and university business officers 
(NABUCO), 1987. 
14- Information management and organizational change in higher education : the 
impact on academic libraries. Ed. Gary M. Pitkin. London : Meckler, 1992. 
15- OGBOR (John). Organizational change within a cultural context: the 
interpretation of cross-culturally transferred organizational practices. Lund : Lund 
university press, 1990. 
16- GUEISSAZ (Albert), DUBOIS (Pierre), POTOCKI -MALICET (Danielle) et al. La 
transformation des organisations universitaires. Paris : L'Harmattan, 1997. (« Societes 
contemporaines », n° 28). 
17- SUNDBO (Jon). The organisation of innovation in services. Roskilde : Roskilde 
University press, 1998. 
Sur les reseaux de bibliotheques : 
18- BOOLDY (David) et GUNSON (Nicky). Organizations in the networked age. 
London ; New-York : Routledge, 1996. 
19- CALENGE (Bertrand). "Reseaux a facettes : les etablissements au coeur des flux 
bibliographiques et documentaires", dans Bulletin des bibliotheques de France, t. 37, 
n°5, 1992, p.12. 
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20- CLEVELAND (Gary). Research networks and lihraries: applications and issues 
for a global information network. Ottawa : National Library of Canada et IFLA, 1991. 
21- Dossier thematique: «Bibliotheques et reseaux». Lyon: Bibliotheque de 
FE.N.S.S.LB., 1996. 
22- LARBRE (F.) et DOUCET (E.). «La constitution d'un reseau loeai 
multipartenaires a ST-Etienne », dans Bulletin dlnformation de l'A.B.F., n° 147, 1990, 
p.3. 
23- POULAIN (Martine). « Bihliotheques et reseaux » dans Bulletin des bibliotheques 
de France, t. 40, n° 5, 1995, p. 75. 
24- SALAUN (Jean-Michel). Les maitres du temps: propositions pour im marketing 
adapte aux bibliotheques et aux centres de documentation. Lyon : E.N.S.S.I.B., 1992. 
25- SERIEYX (Herve) et AZOULAY (Herve). Mettez du reseau dans vos pyramides: 
penser, organiser, vivre la structure en reseau. Paris : Village mondial, 1996. 
26- SMITH RING (Peter). Networked organization : a resource based perspectives. 
Uppsala : Uppsala university, 1996. 
27- Toward afederal library and information services network: a proposal. A report of 
the intergoveminental library cooperation project A joint undertaking of the National 
commission on Hhraries and information sciences and the Library of Congress. 
Washington : Library of Congress, 1982. 
28- TREZZA (Alphonse F.). Toward a federal Ubrary and information services 
network. Washington : Library of Congress, 1982. 
29- YOUNANE (Rania). Les facteurs de succes et d'echec des reseaux inter 
bibliotheques : analyse de reseaux existants et perspectives concernant le S. U. Memoire 
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de D.E.A. sous la dir. De Richard Bouchc. Lyon : Universite Lumiere Lyon 2 et 
E.N.S.S.I.B., 1999. 
Sur la dcccntralisation : 
30- CHRISTOPLOS (Ian). Decentralisation and transformation : altemative 
approaches for decentralising assessment. Research report n" 3 frorn EPOS 
Environmental policy and society Uppsala university. Uppsala : Environmental Policy 
and Society, 1994. 
31- GLEYZE (Alain). Concentration et deconcentration dans Vorganisation des 
bibliotheques universitaires frangaises de province: 1855-1985. Lyon : Universite 
Lumiere Lyon 2, 1999. 
32- GRUBER (Annie). La decentralisation et les institutions administratives. 2eme ed. 
Paris : A. Colin, 1996. 
33- IRJALA (Auli) et EIKAS (Magne). State, culture and decentralisation: a 
comparative study of decentralisation processes in Nordic cultural policy. Helsinki : 
Arts council of Finland ; Sogndal : Western Norway research institute, 1996. 
("Publication of the Arts council of Finland", n°19. "Report of the Western Norway 
research institute", n°l 1). 
Ce livre s'est avere tres interessant pour comprendre 1'historique de la situation 
actuelle de la culture en Suede. 
34- NORSK MSTITUTT FOR BY-OG REGIONFORSKNING. Evaluation of 
decentralisation and development : decentralisation in developing countries -
experiences and lessons leamed : a report to the DAC Ad Hoc Group on evaluation of 
Programs Promoting Participatory Development and Good Governance. Ed. Aasen, 
Berit et the Norwegian Institute for Urban and Regional Research NIBR. Oslo : Royal 
Ministry of Foreign Affairs, 1997. 
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35- "La politique de deconcentration du ministere de la culture : le secteur du livre et de 
la lecture", dans Bulhtin des bihliotheques de France, t, 42, n° 4, 1997, p. 18. 
Sur les relations entre facultes et bibliotfaeque universitaire : 
36- HARDESTY (Larry). Faculty and the library : the undergraduate experience. 
Norwood (N.-J.): Ablex publishing corporation, 1991. 
37- LINDSTROM (Jdrgen). Does distance matter ?: on geographical dispersion in 
organisations. Linkoping : University of Linkoping, 1999. 
38- STROMHOLM (Stig). "University policy and library policy: conflict or 
harmony ?", dans Serving the scholarly community. Ed. Sten Hedberg avec la collab. de 
Lennart Elmevik. Uppsala : University of Uppsala, 1995. 
Sur ies bibliotheques universitaires suedoises : 
39- Swedish library research. Goteborg : Research Centre for Library and Information 
Studies, 1994. 
Sur le milieu des bibliotheques en suede. 
40- « Les bibliotheques publiques en Sucde : entre passe glorieux et avenir incertain », 
dans Bulletin des bibliotheques de France, t. 43, n° 6, 1998, p. 80. 
41- TORSTENSSON (Magnus). « Expectations and a worthy, respectable position in 
society: means and aims of library work within the early labour movement in 
Sweden », dans the rourid table on Library history of the Intemational Federation of 
Library Association and Institutions 6(fh general conference in Havana Cuba 1994. 
(« Svensk biblioteksforskning », « Swedish library research », 1 -1995, p.16). 
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42- TORSTENSSON (Magnus). « Is there a nordic public library model ? », daris 
Proceedings of the seminar The history of reading and libraries in the nordic countries 
arranged by the round table on library history and the round table on research in 
reading of the International Federation of Library Associations and Institutions in 
Vlisteras, Sweden 1990. Ed. Paul Kaegbein. (« Libraries and culture », n° 28, I -1993, 
p.59). 
43- TORSTENSSON (Magnus). « The dcvelopmcnt of the concept Folkbibiiotek in 
Sweden in the early twenthieth century », dans Proceedings of the 2"d British nordic 
conference on library an information studies, Queen Margaret College Edinburg 1997. 
Library an information studies: research and professional practice. Ed. Micheline 
Beaulieu et al. 
44- - TORSTENSSON (Magnus). «To analyse public library devclopment; some 
theoretical and methodical considerations », dans Proceedings of the Ia British -nordic 
conference on library and information studies in Copenhagen 1995. Ed. Micheline 
Hancock Beauiieu et Niels Ole Pors. 
Ces quatre articles de Magne Torstensson ont ete recuperes a l'ecole de bibliothecaires 
de Boras hrs d'une visite. Ils concernent les bibliotheques publiques, mais leur lecture 
peut etre utile dans le cadre </' une etude sur les B. U. 
Sur la bibliotheque univcrsitaire de Lund : 
45- FEHRMAN (Carl) et WESTLING (Hakan). Lund and learning : an informal 
history ofLund miversity. Trad. Alan Crozier. Bromley (kent): Chartwell-Bratt, 1995. 
46- HESELTINE (Richard G.). Report on an evaluation of library services at the 
university ofLund. Lund : Lund University Library, 1999. 
47- HESELTINE (Richard G). Report on proposals for the creation of a libraty 
network in the university of Lund. Lund : Lunds universitetsbibliotek publikationer, 
1994. 
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48- PALMBORG (Nils). The new university library building at Lund - U.B. 2. 
Goteborg : IATUL Chalmers University of technology library, 1979. ("Proceedings. 
Library buildings", n°ll). 
Snr la politique culturelle en Suede : 
49- GUSTAFSSON (Lennart) et SVENSSON (Arne). Public sector reform in Sweden : 
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ANNEXE2: 
Carte des universites en Suede. 
-Les villes ayant en leur sein une ancicnnc universite sont cncadrees. 
-Cclles comportant une nouvelle universite comporte une etoile avec 1'annee de la 
creation de 1'universite. 
-Les autres points indiquent des villes comportant une grande ecole. Ce sont des 
etabiissements qui proposent des formations relativement courtes et une specialisation 
pointue dans un domaine. Excepte dans le cadre des projets, ces etablissements ne 
pratiquent pas la rccherche. 
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ANNEXE 3: 
Tabieaux descriptifs: 
- des batiments et collections de FU.B. de Lund, 
- de son organisation et de son financement. 
BATIMENTS ET COLLECTIONS. 
'1671 
La bibliotheque est fondee pour aider la nouveile universite de 1'ancienne 
province danoise. Les collections medievales de la cathedrale et celles 
gagnees a la guerre, provenant des grandes bibliotheques europeennes 
donnent a l' U.B. de Lund un bon depart. 
1698 Une charte royale fait de 1'U.B. de Lund un depositaire legal de tous les 
imprimes suedois. 
1907 
Les collections atteignent 250 000 a 300 000 volumes. LTJ.B. de Lund 
demenage d'un vieux batiment de Puniversite a une nouvelle bibliotheque 
constraite pius au nord de la ville. 
1931 Une tour de livres est ajoutee a Parriere de la bibliotheque pour agrandir 
Pespace destine aux collections. 
1950-74 
La bibliotheque est constamment reconstruite et agrandie. Les depdts de 
livres augmentent en nombre. L'universite passe de 6000 etudiants au dcbut 
des annees 60 a 18 000 en 1970. L'Institut de tcchnologie est ajoute a 
Puniversite commc une nouvelle faculte. 
1964 Une bibliotheque de manuels de cours pour les etudiants de premier cycle est 
ouverte. 
1977 
Un nouveau batiment de la bibliotheque : PU.B.2 ouvre sur le campus de 
Pinstitut de technologie. 11 abrite les collections de science. de tcchnologie et 
de medecine. 
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1978 L'U.B. de Lund est declaree bibliotheque de pret national, i.e. elle doit 
garder, conserver et preter les imprimes suedois. 
1981 
La bibliotheque pour le premier cycle demenage et est agrandie. Elle est 
appelee U.B.3. La collection de journaux est transferee daris une bibliotheque 
speciale : l'U.B.4. 
1988 
Les eollections comptent approximativement 4 millions de voiumes. 
L'accroissement annuel est d'a peu pres 1 200 metres lineaires (plus de 45 
000 volumes). Sur la proposition du Conseil d'administration de 1'universite, 
un groupe de travail universitaire est cree pour evaluer les problemes de 
1'U.B. de Lund. 
1991 
Le groupe de travail presente son rapport " Plats fdr kunskap " (Pieces pour le 
savoir) au conseil d'administration de Vuniversite. Le rapport preconise une 
reconstruction urgente des deux principales bibliotheques (U.B.l et. U.B.2). 
Un agenda detaiile est redige. 
1993 
Queiques uns des travaux de reconstraction suggeres dans la rapport 
commencent dans les deux principales bibliotheques. Une reconstruction 
totale de TU.B. est toutefois prevue. 
ORGANISATION ET FINANCEMENT. 
1977 
La reforme de Tuniversite est mise en oeuvre. L'universite de Lund couvre 
maintenant tout Tenseignement superieur et la rccherche a Lund et a Malmo. 
Elle est la plus grande universite de Scandinavie avec approximativement 30 
000 etudiants et quelque 6 000 employes. LTJ.B. de Lund est financierement 
integree a Tuniversite et. financee par le conseil d'administration. 
L'organisation des bibliotheques de Tuniversite qui compte plus de 150 
bibliotheques departementales en plus de 1'U.B. est hautement decentralisee. 
L'U.B. de Lund a une organisation traditionnellement fonctionnelle. 
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1983 
Un nouveau directeur est nomme avec un mandat du eonseil d'administration 
de 1'universite pour ameliorer le eout -efficienee a la bibliotheque. Le conseil 
d'administration s'inquiete en effet de l'augmentation des couts et du peu 
d'efficience. Le directeur commence a planifier un systeme integre de 
bibliotheques. 
1984-86 
Un nouveau systeme de financement de 1'U.B. de Lund est diseute. 
L'universite decentralisee s'accommode d'un systeme de finaneement plus 
detaille et direct. 
1986 
La responsabilite du budget d'acquisition d'ouvrages est donnee aux facultes. 
Le service aux usagers est finance par les facultes en proportion de 
Futilisation de la bibliotheque. Le conseil d'administration de 1'universite 
finance encore les services generaux de FU.B. de Lund et quelques autres 
depenses. L'U.B. est reorganisee, passant d'une organisation fonctionnelle a 
une organisation basee sur les publics. Quatre departements de la bibliotheque 
sont crees, chacun pour servir ses facultes : acquisition, catalogage et service 
des usagers. Les responsabilites economiques dans la bibliotheque sont 
deleguees aux chefs de service. 
1987 
L'universite decide formellement d'acheter un systeme integre de 
bibliotheque. Apres une etude, le " Virginia tech library system " (V.T.L.S.) 
est choisi. 
La nouvelle organisation de VU.B. de Lund ne remporte pas un grand succes. 
L'organisation du travail est encore fonctionnelle ; les quatre nouveaux 
services orientes vers le public ne forment pas physiquement un ensemble et 
apparaissent a Vequipe comme une construction plus theorique que pratique. 
La tension monte entre les services et leur chef. La competition entre les 
services pour la meilleure equipe et avantages economiques paralyse 
Vorganisation. 
1988 
Un nouveau directeur (Vactuel) est recrute par 1'administration de 
Vuniversite. Le systeme integre V.T.L.S. est installe, et une formation 
massive du personnel eommence. Un consultant experimente dans les 
organisations de bibliotheques est engage pour etudier les problemes 
organisationnels de FU.B. de Lund. 
Le systeme informatise de la bibliotheque : LOLITA est ouvert: au public sur 
tout le campus. Une nouvelle organisation des bibliotheques est proposee. 
Apres une large discussion, elle est mise en oeuvre. Les aspeets principaux de 
la nouvelle organisation sont Forientation vers le public, une amelioration du 
flux d'information, la formation du personnel et la mobilite. 
La bibliotheque est organisee en trois divisions. Les chefs de divisions et de 
services prennent les decisions et controlent les processus de la bibliotheque. 
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Des experts sont organises separement dans une stmcture d'aide. Toutes les 
solutions strategiques sont discutees et decidees dans un comite central de 
gestion. Les experts et les chefs de division et services sont engages pour une 
periode limite de trois ans ou de six ans. 
1990 
La cooperation entre les bibliotheques de facultes et FU.B. est developpee. 
L'U.B. est forcee de changer diverses politiques d'acquisition et de service. 
Les conditions economiques sont. tres mauvaises. La mise en fonction du 
systeme de bibliotheque a ete couteuse. L'U.B. doit reduire ses depenses. 
specialement les depenses de salaires. 
Le systeme de bibliotheques de Puniversite decentralisee est discute avec les 
facultes et le conseil d'administration de Funiversite. Un comite est charge de 
travailler sur un systeme plus coordonne pour Puniversite. 
Un nouveau modele de financement pour ITJ.B. est propose pour donner plus 
de liberte aux facultes afin qu'elles decident du niveau et de la nature des 
services de bibliotheque qu'elles veulent. Ce modele est accepte Cela veut 
dire que FIJ.B. doit negocier avec 9 facultes et ecoles pour le financement de 
PU.B. 
Cependant pour les deux annees fiscales suivantes le conseil d'administration 
de Puniversite a decide une contribution minimale a PU.B. pour chaque 
faculte. 
1991 
Le systeme informatise de bibliotheque LOLITA fonctionne bien. La banque 
de donnees inclut environ 650 000 notices bibliographiques, pour la plupart 
des monographies. La conversion retrospective ajoute chaque annee 30 000 a 
40 000 notices a la B.D.D. 
1992 Le groupe de travail pour un systeme coordonne de bibliotheques propose un 
reseau de bibliotheques pour Puniversite de Lund. 
1993 
Une nouvelle reforme de Puniversite est mise en oeuvre et les decisions pour 
un systeme coordonne de bibliotheques est repousse. 
Le modele pour le financement de PU.B. a franchi une ctapc : PU.B. doit 
negocier avec les facultes pour le financement, mais sans garantie d'unc 
contribution minimale. 
Le systeme de bibliotheques LOLITA inclut maintenant les periodiques. La 
conversion retrospective se developpe, la B.D.D. contient 780 000 notices. 
1994 
Les bibliotheques de Puniversite de Lund sont evaluees par un consultant qui 
redige un rapport en janvier 1994 proposant la creation d'un reseau de 
bibliotheques. 
Creation de Finn charge de coordonner le travail de PU.B. et des 
bibliotheques de departements et de facultes. 
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1994-99 Developpement dn reseau de bibliotheques de 1'universite. 
1999 
Deux experts sont charges d'evaluer la situation du reseau en vue d'une 
reorganisation. Le rapport est rendu en juin 1999. 
Les differents acteurs concernes reflechissent sur les recommandations du 
rapport et font a leur tour des propositions au mois d'octobre. Ces 
propositions sont etudiees par ie recteur de Vuniversite. 
2000 En fevrier le recteur de Funiversite decide de la nouvelle reorganisation du 
reseau de bibliotheques. 
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ANNEXE4: 
Scfaema de Porganisation actuelle des bibliotheques de Funiversite de 
Lund. 
La bibliotheque universitaire est fonn.ee de quatre divisions : 1' U.B.l, l'U.B.2, 
1'U.B.gem et FU.B.I.T. Les U.B.l et 2 sont les principales divisions. Elle comprend 
aussi ptus de 150 bibliotheques de facultes ou de departements sur un site eclate. 
Uuniversite avec ses huit facultes et les ecoles specialisees est une organisation 
hautement decentral isee. 
Diait 
TtiSliagie:./ • 
Sciencesyhumaines 
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ANNEXE5: 
Rapport sur revaluation des services des MMiotheoiies rie Fiinivp.rsitp 
de Lund. 
Par Richard Heseltine. 
(Le texte ci-dessous est resume et traduit de 1'anglais). 
Introduction 
Ce rapport est le resultat de Fevaluation des services des bibliotheques de l'universite 
de Lund. Le propos de cette evaluation etait de voir si le reseau de bibliotheques aetuel 
avait atteint ses objectifs quant aux services aux usagers, de considerer particulierement 
le rdle de la bibliotheque universitaire dans ie reseau, de faire des recommandations 
concernant Vorganisation future des services des bibliotheques, et de considerer 
differentes melhodes pour etablir des services de bibliotheques. 
L'evaluation fut menee sur ia base de recherches et d'interviews de membres du 
personnel et. d'etudiants de Puniversite. L'universite a fourni beaucoup de documents 
interessants, et ceci fut complete par deux visites a Puniversite en mai et juin 1999. 
Durant ces visites il y a eu les opportunites cPobserver a la fois les bibliotheques 
centrales et departementales, et d'interviewer un grand nombre de membres du 
personnel. S'est aussi presentee Popportunite de participer a une reunion du groupe de 
reference mis en place par Puniversite pour preparer Pevaluation. Cest a cette occasion 
quc nous avons pu entendre le point de vue des usagers des services des bibliotheques. 
Dcs reunions ont egalement eu lieu avec le chef du bureau d'evaluation et le recteur de 
Puniversite. II y a eu une collaboration rapprochee avec le directeur de Pevaluation, 
Terje Hoiseth, a qui ce rapport a aussi ete soumis. 
Je voudrais remercier tous les membres de Puniversite de Lund que j'ai rencontres pour 
leur participation active a Pevaluation. Je voudrais aussi exprimer une appreciation 
particuliere a Paide fournie par Tore Torngren qui a organise mes visites a Puniversite. 
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Le contexte de Pevaluation. 
Le rcseau de bibliotheques de Funiversite de Lund fut etabli en 1994 sur les 
recommandations d'un rapport publie en 1992 par un groupe de travail pour une 
organisation coordonnee : « Les bibliothcqucs de Funiversite de Lund : un reseau ».La 
proposition de creation d'un reseau fut Fobjet d'une consultation par Fauteur du present 
rapport. Le rapport consecutif a cette consultation, public en janvier 1994 suivait 
largement les recommandations du groupe de travail. 
La creation du reseau avait pour but de rendre ie service au public plus coordonne dans 
1'universite . En particulier, on esperait que le developpement du reseau aurait amene : 
* Fextension de Paeces a Finformation : les ressources des bibliotheques de Puniversite 
formant un tout par le biais des catalogues des bibliotheques departementales visibles 
sous forme electronique dans une base de donnees partagce ; 
* la liberalisation de Pacces physique aux bibliotheques dcpartementales; 
* la possibilite pour les bibliotheques departementales de se federer en larges unites 
pour maximiser le nombre cPheures d'ouverture et pour fournir un service de 
bibliotheques plus professionnel; 
* Pintegration du reseau local et de ses utilisateurs dans des reseaux d'information 
national, europeen et global. 
Des progres significatifs ont ete accomplis en ce sens, comrne il le sera demontre plus 
loin dans ce rapport. De serieuses tensions ont aussi emerge. Ces demieres sont 
principalement centrees sur le rdle des bibliotheques universitaires centrales U.B.l et 
U.B.2. et sur la part d'argent que les facultes sont pretes a continuer a donner pour payer 
ces services centraux. De la le desir de Puniversite de trouver un moyen de payer tes 
services des bibliotheques dans le futur. 
En reponse a cette demande, la present rapport se coneentre en premier lieu sur trois 
themes majeurs : 
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Quels progres ont ctc accomplis dans les services de bibliotheques durant les cinq 
dernieres annees ? 
Quels problemes existent encore ? 
Quelles sont les sources de tension entre les facultes et le service central de 
bibliotheques ? 
Apres avoir etabli un tableau clair de la situation, le rapport s'efforcera de decrire les 
faiblesses dans la situation actuelle et de trouver un moyen de les surmonter. 
Progres et declin, changement et continuite. 
II est clair que des progres considerables ont ete realises durant les cinq dernieres annees 
dans la fourniture d'information a Funiversite, et que bcaucoup d'entre eux pcuvent etre 
attribues au developpement du reseau de bibliotheques. Bien qu'il existe des difficultes 
indeniables, il est vital de ne pas ignorer les progres significatifs qui ont ete accomplis 
en ce qui concerne les quatre principaux objectifs vus precedemment. 
La disponibilite des ouvrages des bibliotheques a evidemment. progresse avec la 
participation de 35 bibliotheques departementales au systeme partage LOLITA, un 
resultat excellent dans une universite hautement decentralisee. Le personnel et les 
etudiants de Funiversite peuvent maintcnant decouvrir le contenu de ces bibliotheques 
departementales a un niveau beaucoup plus pousse que cinq ans auparavant. 28 
bibliotheques departementales partagent maintenant un systeme informatise commun 
pour la circulation des ouvrages. L'acces physique a egaiement progresse avec le 
relachement partiel des restrictions du droit des « exterieurs » a utiliser les bibliotheques 
departementales. Dans un certain nombre de cas des conventions sur le niveau des 
services sont conclues entre les facultes et le conseil d'administration des bibliotheques, 
ainsi que le recommandait le rapport de consultation de 1994 ; bien qif ils semblent plus 
s'attacher a ce que la bibliotheque centrale doit fournir plutot qu'au service standard 
auquel les bibliotheques de facultes et de departements devraient aspirer. 
II apparaft que les petites bibliotheques departementales ne sont pas suffisamment 
efficientes, et qu'il est necessaire de les rationaliser, bien que le debat continue sur la 
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taille idcale d'unc bibliotheque de departement ou de faculte, Quelques initiatives 
interessantes ont ete menees en ce sens, notamment la creation, pamii les bibliotheques 
departementales existantes, de la bibliotheque d*ecologie et de celle de sciences 
sociales. La proposition de la facuite d'arts et d'humanites de creer un nouveau centre 
de langages facilitera le travail des bibliotheques, et va dans le sens de la rationalisation. 
Des progres impressionnants ont ete effectues dans la foumiture de ]'information 
eiectronique. A travcrs le rescau de 1'universite, le personnel et les ctudiants ont acccs a 
des banques de donnees comprenant des bases en texte integral qui feraient envie a la 
plupart des universites du monde developpe. L'ajout dans un futur proche de la base de 
donnees d'articles, D.A.D.S. promet de donner une nouvelle dimension a 1'acces a 
Finformation electronique. Ceci au benefice de 1'universite qui agit collectivement pour 
1'acquisition de ressources et pour 1'effectivite de la gestion centrale de ces ressources. 
Le site web de la bibliotheque, qui est 1'acces principal a toutes ces ressources, 
demontre les progres accomplis par Funiversite dans la fourniture de 1'acces a 
Finformation globale du reseau. 
Cependant c'est une evidence que certains aspects du service sont en declin. Ceci est 
particulieremcnt valable pour les deux bibliotheques centrales. les U.B. 1 et 2. En 
comparaison avec d' autres bibliotheques academiques en Suede, ces deux bibliotheques 
n'ont pas ete surfinancees par le passe. Ces dernieres annees lcur financement a ete 
reduit de maniere significative, entrafnant une reduction du personnel et des budgets 
cFacquisition, Les services ont: ete sensiblement affectes par ces rcductions. Les heures 
d'ouverture ont ete reduitcs dans les deux bibliotheques ; a FU.B.l les ouvrages sont 
retires des magasins seulement une fois par jour, ce qui est une situation 
particulierement difficile pour les etudiants residant en dehors de Lund ; et cela peut 
prendre trois semaines de proceder a un pret entre bibliotheques a FU.B.l. A FU.B.2 il 
y a un retard dans le catalogage. Dans les deux bibliotheques les queues s'allongent et le 
moral du personnel est bas. Le profil de 1'equipe a aussi empire. La reduction de 
personnel a resulte en la perte de beaucoup de jeunes bibliothecaires enthousiastes qui 
etaient appeles a developper de nouveaux services. Cela a aussi signifie la fin de 
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1'emploi d'ctudiants qui etaient charges des travaux de routine. Les conservateurs 
s'occupent de ces taches, ce qui represente une sous utilisation de leurs competences. 
La position de Netlab est egalement en cause. 11 y a cinq ans la bibliotheque 
universitaire etait connue internationalement comme un lieu d'innovation de 
1'information cn reseau. Le groupe Netlab a ete force, en vertu de sa dependance 
financiere sur des fonds externes, a se detacher des dcmandes de 1'universite, et cela 
joue necessairement un role negatif dans la stimulation de Finnovation dans 
Finstitution. 
II est aussi evident que certaines attitudes entrc les facultes et les departements ont 
quelque peu change. En certains endroits le concept de reseau de bibliotheques a ete 
bien accueilli, et Fesprit de reseau developpe. Cependant des attitudes conservatrices 
demeurent en plusieurs endroits. Les heures d'ouverture au public restent tres limitees 
dans un grand nombre de bibliotheques departementales. Leur acces est souvent 
restreint. Citons le cas de la bibliotheque de droit qui refusc aux cxterieurs d'acceder au 
centre europeen dont Faeces devrait etre ouvert a tous. Un grand nombrc de livres et de 
periodiques continuent a etre traites comme la propriete privee de ceux qui les 
acquierent, et c'est une pratique deja critiquee dans le rapport de 1994. 
11 existe aussi un refus en certains endroits d'avoir une vue corporative des services des 
bibiiotheques. Certains servent les besoins de leur departement, sans tenir compte de 
leur etablissement ou de leurs collegues des autres departements. II est inadmissible de 
faire une demande de P.E.B. a la British Library, alors qu'un article peut etre trouve sur 
le campus merne. 
Les sources de tension. 
II n'y a pas de veritable opposition au concept de reseau de bibliotheques, mais dans 
bcaucoup de facultes on pense que le service des bibliotheques sans ce reseau serait 
encore plus decentralise. Le role des bibliotheques centrales U.B. 1 et 2 est serieusement 
remis en question. Certaines facultes leur ont diminue leur apport financier. La faculte 
de medecine a fait savoir qu'ellc veut etre enticrcment independantc. D'un point de vue 
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ces tensions refletent simplement une pression financiere, comme dans la plupart des 
universiles de Suede. Les facultes semblent croire qu'elles peuvent avoir des services de 
bibliotheque moins chers et plus effectifs que la bibliotheque centrale. Certains services 
sont rnieiix delivres localement. La conclusion du rapport de 1994 est que la cause reelle 
de la tension 11'est pas financiere. Le probleme residerait fondamentalement dans le 
manque de clarte a propos de la responsabilite du management et du developpement du 
reseau ; et dans le manque de clarte sur le role dans le reseau des U.B. 1 et. 2. Si un 
accord peut etre trouve sur ces deux points, il serait realisable, accompagnc d'un accord 
financier. Les besoins de 1'usager devraient guider les structures organisationnelles et 
financieres, et non le contraire. 
Le rdle des bibliotheques departementales. 
L'herit:age de Puniversite de Lund doit etre la base de tout futur developpement. Les 
bibliotheques departementales ou de faculte pcuvent etre plus faciles a utiliser 
quelqucfois: les usagers deviennent plus familiers avec le fonds, le personnel peut 
mieux connaitre les leeteurs que dans une grande bibliotheque centrale. II peut 
developper tine connaissance en profondeur dc leurs besoins, et mieux y repondre. Ces 
raisons ont favorise un modele plus decentralise de bibliotheque. 
La conclusion de ce rapport est qu'avec un bon personnel, et bien financees, les 
bibliotheques de facultes ou de departements peuvent micux repondrc aux besoins du 
personnel et des etudiants. II est: aussi clair qu'un modele decentralise est plus dans 
Fesprit de Puniversite de Lund. 11 y a encore trop peu de bibliotheques locales avec un 
personnel forme, et bien financees. 
La nouvelle bibliotheque de sciences sociales est peut-etre le meilleur exemple de 
bibliotheque departementale. Mais il y a encore trop de bibliotheques departementales 
trop petites, avec des heures cFouverture restreintes, peu de personnel et n'acceptant pas 
les exterieurs. 
Ce rapport conseille a Puniversite de Lund de travailler dans la direction de la creation 
d'un reseau d'un nombre relativement petit de bibliotheques de facultes ou de 
departements dans le sens de la bibliothcquc de scienees sociales. Ces bibliothequcs de 
faculte modeles devraient assurer ces taches principales : 
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- 1'acquisition, le catalogue, avec un fonds de livres et de periodiques suffisant pour les 
besoins courants ; 
- etre en liaison avec les usagers pour determiner les besoins presents et futurs ; 
- fournir un nombre de places assises suffisant; 
- fournir des acces aux technologies de 1'information. 
Ces bibliotheques devraient aussi etre ouvertes a tous les membres de Puniversite au 
minimum 40 h. par semaine. Tous les documcnts devraient etre visibles sur le catalogue 
local LOLITA. 
L'acquisition et le catalogage du materiel suedois devrait revenir a un organe central a 
cause du depdt legal. Une fois catalogues il n'y a pas de raison pour que ces documents 
ne soient pas distribues dans des bibliotheques departementales ou de facultes si celles-
ci reunissent les conditions de garantie necessaire. 
La plus grande partie du catalogage non suedois est dej«i fait localement. Dans la 
bibliotheque de sciences sociales, par exemple, tres peu de documents sont envoyes a 
PU.B.l pour le catalogage. 
La formation peut etre delivree localement en collaboration avec le personnel de la 
bibliotheque locale, 
Des etoiles aux planetes : le rdle des U.B.l et 2. 
Le role des bibliotheques modeles de faculte ou de departement etant precise, il est 
facile de specifier les fonctions des U.B. 1 et 2. 11 faut faire une distinction entre les 
fonctions des U.B.l et 2 en tant que bibliotheques, et leur responsabilites de direction du 
reseau de bibliotheques. 
Une source majeure de tension vient de la confusion entre ces deux fonctions. La taille 
et Pimportance historique des U.B. 1 et 2 exercent une force gravitationnelle forte a 
laquelle les planetes en orbite resistent. Certaines planetes sont pretes a aller dans une 
autre partie de Punivers. 
II est essentiel de changer ce modele mental de reseau. Les U.B. 1 et 2 ne devraient pas 
etre vues comme deux etoiles au centre de Punivers, mais comme des planetes 
partenaircs. Elles n'exercent pas de force gravitationnelle. Des lignes de conncxion 
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doivent clre dessinccs entre les planetes, grandes et petites : interdepcndance et 
cooperation. Mais il existe une autre force : en orbite autour du systeme planetairc il y a 
une station dans 1'espace, puissante et sophistiquee. Elle sert le reseau tout entier, il 
s'agit de la station centrale. 
Les fonctions des U.B. 1 et 2 comme bibliotheques: elles contiennent d'importantes 
collections de grandc valeur. Pcrsonnc ne peut imagincr que cela puisse etre confic aux 
bibliotheques de departements. Leur fonction prcmierc est la prescrvation de ces 
collections historiques de livrcs et d'autres documents qui ont ete asscmbles durant des 
siecles, et qui forment maintenant une partic de Pheritage national de la Suede. 
La deuxieme fonction des U ,B. 1 et 2 est d'etre depositaires du depot lcgal. 
Pour quelques bibliotheques de departements les U.B. 1 et 2 continueront a fonctionner 
comme des bibliotheques principales. Dans ces cas elles fonctionneront comrne des 
bibliothequcs dc facultes. Pour la faculte des arts et des humanilcs par cxcmplc ou 
Pacccs aux documents anciens est primordial, ITJ.B. aura un rdle vital a joucr. Dans ce 
domainc PU.B.2 jouera un role moins important, car en medecine par excmplc le rdle 
dcs documents anciens est sous-estime. 
Les U.B. fonctionneront aussi comme le point de coordination pour le P.E.B. II est bon 
pour les institutions d'avo:ir un seul point de contact avec le monde exterieur, 
economique aussi. Le P.E.B. est une fonction dc bibliotheque plutdt qu'un service de 
reseau a cause de la connexion a Lund entre le statut de depositaire legal des U.B. 1 et 
2. 
II est important que les U.B. 1 et 2 continucnt a etre vues comme des bibliotheques 
vivantes et non commc lc depot dc collections mortes. Le depot legal permet aux U.B.l 
et 2 une cormexion avec le monde d'aujourd'hui. 
Ces bibliotheques ont aussi une importance comme espace de travail et d'apprentissage 
pour les etudiants. 
L'universite de Lund rnanque de places de travail pour les etudiants et manque encore 
plus d'acces a Pinformation electronique, A PU.B. 1 il y a seulement environ 300 
placcs assises pour les etudiants et 40 P.C. 
A PU.B.2 il y a seulement 12 ordinateurs. 
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Le rapport cie 94 recommande que les U.B. 1 et 2 fournissent des places de travail plus 
adequates pour les etudiants et que les deux bibliotheques fonctionnent comme des 
centres de ressource pour les etudiants. Les places assises des cafeterias peuvent etre 
utiiisees comme places de travaii en dehors des heures de repas. 
En orbite avec la station du reseau. 
11 est temps de renforcer le rcseau. La decentralisation est tout a fait compatiblc avcc 
une forte collaboration de reseau. Ce reseau a besoin d'etre dirige. Une unite 
travaillerait pour le benefice de tous en renforgant les iiens de collaboration entre les 
partenaires et en fournissant des services en reseau. La station du reseau devrait etre 
separee des U.B.l et 2. 
Ses principaies fonctions seraient: 
- La negociation sur le niveau des services, non pas entre les bibliotheques de faculte 
et les U.B. 1 et 2 comme maintenant, mais entre la station du reseau representant les 
interets des partenaires du reseau et les bibliotheque participantes. 
- Eile devrait specifier exactement quels services devraient etre fournis par les 
bibliotheques participantes et par le reseau. 
- La politique de negociation de contrats avec des organisalions exterieures, avec les 
autres reseaux de bihliotheques recouvrant Vedition imprimee et clectronique. 
L'organisation de 1'acces aux ressources clectroniques. 
La gestion et le developpement du catalogue electronique LOLITA. 
Etre un leader dans le developpement de systeme informatise partage. 
- Apporter un support technique aux reseaux de bibliotheques. 
- Faire le catalogage pour les bibliotheques de facultes et de departements. 
- En collaboration avec les bibliotheques de facultes offrir des formations a 
Vinformation. 
Coordonner un programme de developpement du personnel pour toutes le-s 
bibliotheques du reseau. 
Les U.B. 1 et 2 deviennent des bibliotheques partenaires, eiles auront la meme 
organisation que les bibliothcqucs de dcpartements et de facultes. La direction du reseau 
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relevera de la responsabilite d'une nouvelle organisation : la station du reseau. Cette 
unite peut etre consideree au debut comme appartenant a toutes les bibliotheques 
participantes au reseau. 
La structure manageriale du reseau. 
Le role de la direction des bibliotheques en relation avec le reseau n'a pas ete clarifie. 
Ce rapport recommande que la direction des bibliotheques soit remplacee par une 
direction du reseau des bibliotheques avec la responsabilite de superviser le 
developpement du reseau. Les facultes et departements devront creer leur propre 
direetion de bibliotheque locale, et il serait necessaire de creer une nouvelle direction 
pour les U.B. I et 2. 
Tous les paitenaires du reseau devront faire des rapports formels a la nouvelle direction 
du reseau ; celle-ci devra mettre en place des groupes de travail sur ie developpement du 
reseau. Ces groupes comprendront les representants du reseau et les bibliotheques 
participantcs. Les sujets de travail pourront etre les heures d'ouverture et les droits 
d'acees, le programme de developpement du personnel, 1'acces aux ressources 
electroniques. 
11 faut developper une pensee de reseau, encourager le sens de partieipant au reseau. 
Le modele de reseau de bibliotheque ne fonctionnera pas si la station du reseau est vue 
eomme secondaire et sans importance. Le poste actuel de bibliothecairc devrait etre 
remplace par un poste du niveau de conservateur, de directeur de bibliotheque et de 
service d'information a la tete du reseau. 
Le mcmc niveau sera exige pour le poste de directeur des U.B.l et 2. Deux difficultes 
devront etre resolues en interne par 1'universite de Lund: le terme de bibliothecaire 
devra etre retenu pour des raisons de statut. Second probleme : le personnel de la 
direction des bibliotheques et des services d'information. 
Si Funiversite accepte les propositions essentielles de ce rapport, il sera essentiel pour 
toutes les parties conccrnees : facultes, administration centrale de Funiversite, de 
soutenir le rdle du directeur des bibliotheques et des services d'information. 
La fagon principale pour les facultes et les departements de montrer leur appartcnancc 
au reseau, et plus generalement a Funiversite de Lund est finaneiere. 
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Le financement du reseau. 
Le probleme principal par le passe etait le manque de transparence, II y a eu confusion 
sur les contributions des U.B. 1 et 2 au reseau. 
Ce rapport-ci veut clarifier les roles des partenaires du reseau. Si ces recommandations 
sont suivies ii n'y aura pas de confusion. 
Des arrangements fmanciers seraient possibles a partir du moment ou chacun sait ce 
qu'il a obtcnu avec son argent. 
Deux principes fondamentaux : 
1 - II y a necessairement un cout de maintenance du reseau des bibliotheques. 
2-11 doit etre reconnu que les U.B. 1 et 2 ont des fonctions essentielles qui doivent etre 
aidees. Ces bibliotheques possedent des collections historiques tres importantes et ont 
un role vital dans la collecte des ouvrages suedois courants. 
Les U ,B. 1 et 2 contribuent de maniere significative a la preservation de 1'heritage 
culturel suedois. L'universite de I.und peut souhaiter negocier les teraies du depdt legal, 
ses responsabilites en ce domaine, mais elle doit reconnattre qu'elle beneficie de ce 
statut, comme elle beneficie de la possession d'une collection d'une enorme valeur 
historique. La maintenance et le developpement de ces collections courantes et 
historiques coute de Vargent, et Vuniversite devrait le reconnaftre a travers ses 
arrangements financiers. 
Conclusion. 
* Le developpement du reseau de bibliotheques a apporte de grands benefices et ne 
devrait pas faiblir. 
* Un reseau fort est eompatible avec un service decentralise. 
* La responsabilite d'un service journalier devrait etre devolue aux bibliotheques de 
grands departements et de facultes selon le modele de la bibliotheque de sciences 
sociales, 
* Ces bibliotheques modeles devraient participcr au reseau de bibliotheques pour offrir 
un service de qualite a tous les membres de Vuniversite. 
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* Les U.B. 1 et 2 devraient etre vues comme importantes, mais egales aux autres 
participants du reseau 
* La station centrale devrait etre creee pour superviser le developpement du reseau de 
bibliotheques. 
* L'universite devrait s'occuper de la direction. du reseau en remplagant la direction des 
bibliotheques par ime direction du reseau de bibliotheques. 
* Le poste de bibliothecaire doit etre remplace par celui de directeur de bibliothcque et 
du service d'information, equivalent a un poste de conservateur a la tete du reseau. 
* Un nouvcau poste devrait etre cree pour prendre les responsabilites pour les U.B. 1 et 
2 (moins grade que Vautre). 
* Des arrangements financiers doivent permettre de reconnaftre le role cle joue par ia 
station centrale du reseau, et devraient aussi reconnaltre les responsabilites specifiques 
du depot legal. 
* Des arrangements financiers devraient etre bases sur une claire comprehension des 
contributions faites au reseau par ses bibliotheques participantes. 
Le reseau de bibliotheques a fait de grands progres ces dernieres annees. A 1'age de 
i'information en reseau, le renforcement du reseau et Fencouragement a la pensee de 
reseau est le plus sur moyen de dissoudre les tensions actuelles entre les facultes et le 
centre represente par les U.B. 1 et 2. Les personnes que le reseau sert devraient 
maintenant etre au centre de ses preoccupations. 
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ANNEXE 6. 
Les personnes interviewees. 
Les personnes interviewees sont listees ci-dessous. Tous les entretiens ont ete 
personnels et direets et ont dure entre une heure et demie et deux heures et demies. 
M. Goran Gellerstam, directeur de 1'U.B. de Lund. 
Les deux entretiens ont porte principalement sur le management et la reorganisation du 
rcseau de bibliotheques. 
Mme Christina Fristrom, directrice de FU.B. 1. 
L'interview a vise 1'organisation actuelle des bibliotheques de 1'universite. 
M. Mats Linquist, directeur de FtJ.B. 2. 
Plusieurs entretiens ont eu lieu qui ont porte sur 1'organisation du reseau de 
bibliotheques et de FU.B. 
M. Bjorn Tell, ancien directeur de FU.B. au moment de la ereation de FU.B. 2. 
La discussion durant les divers entretiens ont porte sur Fhistoire de FU.B. 2 depuis sa 
creation. M. Tell etait Finitiateur de la crcation de FU.B. 2 et est intervenu directement 
au ministere pour defendre ce projet. 
M. Tore Torngren, coordonnateur du reseau de bibliotheques de Funiversite, et 
accessoirement directeur du stage. 
Les entretiens et les reunions de travail etaient avec lui evidemment multiples et 
concemaient la reorganisation du reseau de bibliotheques. 
Mme Louise Sagner, chef du service de Finformation a FU.B. 2 et directrice de l'U.B. 2 
pendant quelques mois en interim en 1984. 
La discussion a porte sur Fhistoire de FU.B. en general, et de FU.B. 2 en particulier. 
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Mme Avinash Maini, speeialiste de Pinformation. 
Renseignements sur la formation aux nouvelles technologies offertes au personnel et 
aux etudiants, 
M. Per Svensson, bibliothecaire a PU.B. 2 ayant travaille au centre de medecine a 
PU.B. 1 avant ia creation de PU.B. 2 . 
Rclation de Phistoire du centre de medecine a PU.B. 1 et du transfert des collections a 
PU.B. 2. 
M. Sten Wennerstrom, chef administratif a la faculte de medecine, 
Interview sur la reorganisation voulue par la faculte de medecine. 
M. Leif Svensson, doyen du departement de mathematiques a la faculte de technologie. 
Interview sur les problemes rencontres actuellement avec Porganisation et la 
reorganisation. 
Mme Lena Svensson, chef du service financier du departement de biologie a la faculte 
de sciences. 
Discussion sur la reorganisation voulue par la faculte de sciences. 
M. Lars -Ove Hansson, employe au service administratif de PU.B, 
L'organisation de 1'U.B. et les problcme rencontres par le personnel. 
Mme Inger larsson, bibliothecaire au departement des langues modernes a la faculte 
d'humanites. 
Discussion portant sur le projet de 1a future grande bibliotheque departementale de 
langues modernes, 
Mme margareta Rosen, bibliothecaire a la bibliotheque des langues romanes. 
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Entretien portant sur la preparation des collections d'ouvrages au demenagement dans la 
grande bibliotheque de langues modernes dont 1'ouverture est prevue pour dans deux 
ans. 
Mme Ase Paulsson, bibliothecaire a la bibliotheque d'ecologie, departement de 
biologie, faculte de sciences. 
Le projet pilote dc la bibliothcquc d'ecologie. 
Mmc Catta Torhell, bibliolhecaire a la bibliotheque de scicnces sociales. 
L'organisation de la bibliotheque de sciences sociales considcree commc un modele a 
suivre par les autres bibliotheques de departcment. 
Mme Siw Kourtzman, directriee de la bibliotheque d'economie et de management. 
Le fonctionnement de la bibliotheque. 
M. Robin Gullstrant, bibliothecaire a la bibliotheque dc geologie. 
Les problemes du reseau de bibliotheques. 
M. Tor Aurell, ingenieur informaticien, lien entre Tindustrie et 1'universite. 
Discussion sur les rclations entre 1'industrie et la B.U. 
Les informations glanees au cours de ces differentes interviews sont exploitees tout au 
long du rapport de stage et dc ce memoire d'etudes. 
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ANNEXE 7. 
Documents sur FU.B. 2. 
Traduction du document: 
Rccto : 
Sauvez U.B. 2. 
On veut unir U.B. 1 et U.B. 2 en une bibliotheque unique : la bibliotheque Tegner. II 
faut garder 1'U.B. 2 sous sa forme actuelle. 
Verso : 
La bibliotheque Tegner ? ? ? 
Je crois en une forte bibliotheque universitaire pour le campus nord. 
Cest pourquoi je soutiens ITJ.B. 2. 
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RADDA UB2! 
"...vi tror intc fdr ctt ogonblick att UBl och UB2 kan crsattas i sin hclhct 
av ctt systcm mcd fakultctsbibliotck." 
RADDAUB2! 
T egnerbiblioteket? ? ? 
Det viktigaste for mig ar ett 
starkt Universitetsbibliotek 
pa Norra campus. 
Darfior valjer jag UB2. 
(Namn) 
Hamtstalie 31 
Rektorsambetet 
Rektor Boel Flodgren 
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UB:s samlingar spllttras 
Utvarderingen av Universitetsbibioteket vill satsa po 
.tiStSiiiE 
- 4 
x£*e 
» 
'-vk-
^^tr^dniag UQderr:4^teUekhieU-niUjo. :Efc3ata^ 
vrektorsambetet fo-wricbef fSr Lulei tekmsl#juifc?. 
'*tesMr «att tmiversi-versitet kan naturligtxds vara?** 
«tisbiP<^kM«-r€^«n-A^ei^rdij»^nitoefcL£; 
J)tm;w4e.inest yasentliga.,- ,- •-
j n g i n -  v * f o f - f ' V ' • #  
_,^5-Mg trS IFlSen omtimVersitetsbiblio-' 
• ttenavSve;-d?teket.i Lxmds slis:56ndp'; 
1 ektuelliirinASetta intexen arigeP 
' i' graveh.f^enbart for Ltind *" 
hotas att •:• har for na^ <±4* & 
xWdsatBWsbnt- nati'- ,-ifc 
ir ...p'c&i>el;ii:; 
. .* tryck-Detta tt,r 
Jk w* l^phe^Wyidjresili. 
. univeisitetsbibli^' 
ilplll®liei!L 
.• >^7t (^7^x^^aSs.ytdsi4^ay^ tStffchlE 
c5SliM3iyp#^to# 
> /«>/^ . >x o Xiet^Sig^^tW 
n ;n^ipneUjangela& 
' "sl|l^^,m^i|nha 
tiMoB|S3^tt|yg 
i:tilli^t^^S§ftf^' * 
f!§:!WS 
,"r-ri.,W|5 
-A>MiiSiif5iS. 
; ya.'. jgTTa; r.i:asj ..y^uO* ffc^fyjyaj 
37 
Cette image est une ceuvre de Pillustrateur suedois Johann Bauer. Les membres du 
personnel de PU.B. Pont agremente de commentaires qui en disent long sur leur vision 
de P avenir. Cette image etait affichee au dessus de la table aux petitions dans le hall 
d'accucil de PU.B. 2. 
Les trois enormes ogres reprcsentent (de gauche a droite) les facultes, Finn et 
Punivcrsitc de Lund : L.U. 
Le petit bonhomme qui leur fait face represente PU.B. 2. 
mr,' 
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ANNEXE8:  
Les missions de TU.B. dans le reseau. 
Resume du doeument en suedois p, 40 : 
Titre : « Le role de l'U,B. dans le reseau de bibliotheques de 1'universite de Lund ». 
1) Un travail en rcscau de 1'U.B. et des bibliotheques de facultes afin que les 
ressources soient disponibles sur tout le campus. 
2) Le developpement des technologies. 
3) La bibliotheque electronique. 
4) Les infrastructures l.T. 
5) Le developpement des projets. 
6) Les autres activites I.T. 
7) L'expcrtise de 1'U.B. en recherche sur les B.D.D. 
8) Les connaissances expcrtes de l'U.B. en eatalogage. 
9) Le dcvcloppement des collections. 
10) Le P.E.B. et la fourniture du document primaire. 
11) La restauration d'ouvrages pour les bibliothequcs du reseau. 
12) La formation des utilisateurs. 
13) La formation du personnel. 
14)Integration dans le programme des etudiants d'une formation a la recherche 
d'infonTi.ations. 
15)La fourniture des documents imprimes et electroniques. 
16) Les rcsponsabilitcs speciales de 1'U.B. pour le materiel suedois et celui cree a 
l'Universite de Lund (theses...). 
17)Les fonctions administratives. 
18)L'U.B. doit etre unc bibliotheque dans le reseau. 
19) Le role des bibliotheques departementaies: 
Elles ont une connaissance approfondie du marche. 
20) Le reseau cooperatif. 
21) L'evaluation de la qualite. 
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22) Appendice: 
Composition du comite de direction. 
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UBs roll i biblioteksnatverket vid Lunds universitet 
Utgangspunkter 
Biblioiekens litteratur- och informationsresurser utgOr basen fbr universitetets gemensamma vetenskapliga 
informationsfbrsOrjning. Universitetsbiblioteket och biblioteken pi omrides- och institutionsnivi skall 
tillsamman fungera som ett samordnat biblioteksnatverk. Alla universitetets litteraturresurser skall gOras 
sOkbara i databaser och vara allmant tillgSngliga. AnvSndningen av ny informationsteknologi inom det samlade 
biblioteksnatverket skall syfta till att snabbt tillgodose anvandamas behov av information Rir forskning och 
utbildning, oavsett varifrin i vSrlden informationen hamtas. Biblioteksnamnden skall i samverkan med 
universitetets omriden verka R)r att universitetets forskare, larare och studenter ges biblioteksservice och 
informationsfOrsOrjning av god internationell klass. 
Ur "Rikilinjer gngivna av Lunds universilels biblioieksncimnd " 
Defi snabba utvecklingen inom informations- och kommunikationsteknologin medfbr en radikal Rirandring av 
sivSl mOjligheter som fOrvtintningar pS bibliotekens service. En snabb introduktion av elektroniska dokument 
och tidskrifter pigir. En ny generation av integrerade, Smnesbaserade tjanster, innehdllande bide sOkning och 
dokumentdistribution, och som tacker lokala kataloger, artikeldatabaser i fulltext, referensdatabaser och 
webbarkiv 3r under utveckling. Denna process har bara bOrjat, och Universitetsbiblioteket avser att ta en ledande 
roll i utvecklingen. 
FOr att uppnl detta miste biblioteken skapa en miljO dar kunden satts i centrum och dar beredskapen och 
flexibiliteten fdr sival individemas utveckling som teknikens mOjligheter prioriteras. Man miste ocksi skapa 
och vidmakthilla en kompetensbas som innehiller sival specialistkompetens baserad pi t.ex. intemationell 
projektmedverkan, som grundiaggande kompetens i att genomftra och utvSrdera nOdvSndiga processer inom 
bibliotekens dagliga uppgifter. Slutligen miste biblioteksverksamheten bedrivas i en kraftfull och fokuserad 
samarbetsorganisation med klara kontaktvagar och beslutsfunktioner. 
UBs roll 
UB har som centralbibliotek vid Lunds universitet under ling tid byggt upp en omfattande kompetens inom 
informationsfOrsOrjning och informationshantering, grundad pi det traditionella bibliotekets uppgifter, men 
ocksi varit tidig med att anamma nya ideer och ny teknikologi. Det 3r nu en uppgift R5r UB att tillhandahilla 
denna kompetens till alla aktOrer i biblioteksnatverket. 
En viktig roll fdr UB 3r att fbr natverket tillhandahllla ett centralt kompetens- och kraftcentram d3r man med sin 
storlek och sin samlade kompetens kan leda utvecklingen och ansvara filr funktioner av v3rde Rir hela 
biblioteksverksamheten vid universitetet. 
En annan roll R5r UB 3r att ingi som del i biblioteksnatverket jSmte de Ovriga ingiende biblioteken pi fakultets-
och institutionsnivi. 
Ett centralt kompetenscentrum fdr biblioteksnatverket 
Ertcentralt kompetenscentrum ska uppfylla och prioritera flera funktioner i biblioteksnitverket(hargivna utan 
prioriteringsordning). Det galler att: 
vara universitetets kompetenscentrum fOr kvalificerad informationstorsOrjning. 
ge professionella redskap Rir att 8ka informationskompetensen. 
- ansvara RSr och garantera bevarande och tillhandahillande av tryckt, elektroniskt och annat arkiverat 
material. 
- representera Lunds universitet och biblioteksnatverket i expert- och kontaktfunktioner, lokalt, regionalt, 
nationellt och intemationellt. 
ansvara ftir vissa administrativa funktioner. 
1) Att vara universitetets kompetenscentrum R5r kvalificerad infonnationsRSrsOrjning. 
a) Ansvara R5r och driva det elektroniska biblioteket. 
- Ansvarar idag R5r de tillampningar som ir i drift, som t.ex. bibliotekskatalog, olika databaser, 
tillging till elektroniska tidskrifter och lankbibliotek. 
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Kommer framOvcr att driva fler tillampningar, som t.ex. battre Smnesbaserade tjanster, battre 
utbildning via nfltet, battre hantering av elektroniska tidskrifter med koppling till fulltexter, ansvar 
r och stad till elektronisk publicering och arkivering. 
b) An ra for system- och datordriftsfrigor. 
Ansvarar idag ftirdrift av biblioteksnatverkets centrala bibliotekssystem och RSrstOd till och 
utbildning av anvSndama. 
Kommer framOver att f2 en Okad roll i att genomftra och driva ett flexibelt natverk av elektroniska 
tjanster (katalog, databaser, sOktjanster, bestallnings- och betalningsfunktioner etc) och i Okad 
utstrSckning svara fOr utbildning och sttid och i minskad utstrflckning fbr drift och underhill. 
c) Dnva utvecklingsprojekt inom informations- och kommunikationsomridet. 
Driver idag utvecklingsprojekt inom tre basomrlden: insamling och indexering av resurser p4 natet, 
metadata, samt samsOkning av olika natresurser fbr olika ttmnesomrlden. Ligger i frontlinjen av 
utvecklingen inom dessa omriden genom engagemang i flera internationella samarbetsprojekt. 
Kommer framOver att bibehilla sin framskjutna position genom fortsatt intemationellt samarbete 
samt engagemang i spetsprojekt inom biblioteksnatverket. Kommer att utveckla ett intimt 
samarbete med utvecklingsavdelningen vid Danmarks Tekniske Videncenter og Bibliotek tor att f3 
en tillrScklig bas RSr fortsatt positionering. Kommer att verka fi)r en snabbare OverfiSring av 
utvecklade tekniker till praktisk drift inom biblioteksnStverket. 
d) Ansvara R5r och driva Ovriga biblioteksrelaterade informations- och kommunikationsfrSgor, som t.ex. 
natverk, print-on-demand, utskriftsservice. 
Ansvarar idag fSr drift och underhill av datomfltverket inom UB, samt tillhandahdller en central 
serviceorganisation tor utskrifter, kopiering och fotografering. 
Kommer framOver att genomfftra en standardisering av datomatverket tor att Oka driftssakerheten 
och minska behovet av underhSII och felsOkning, vilket kommer att ge mer tid tor utbildning och 
lingsiktig kompetenshOjning av bibliotekspersonalen. Kommer att bygga ut kompetensen och 
kapaciteten i digital dokumentbehandling och erbjuda universitetet kvalificerad service i 
digitalisering (scanning, digitalt foto) och distribution (fax, datomat) av dokument, samt bygga ut 
(J) mOjlighetema att erbjuda kvalitetsutskrifter av elektroniskt publicerad information. 
e) Tillhandahilla expertkompetens inom informationssOkning. 
Erbjuder idag expertkompetens inom omridena: vSrdering och val av informationskallor. strategisk 
informationssOkning och informationshantering. 
Kommer framOver art forstflrka dessa tjanster, kvalitativt och kvantitativt, och erbjuda en 
professionell kompetens inom informationssOkning via olika medier, sivSl tryckta som 
elektroniska, samt anvSnda bibliometriska metoder fi)r utvSrdering av forskntng. Vidare kommer 
fs) tyngdpunkt att laggas pi kundanpassade sOktjanster. 
f) Tillhandahilla expertkompetens inom katalogisering. 
Erbjuder idag expertkompetens inom katalogisering auktoritetskontroll och registervird, liksom 
utbildning inom dessa omriden, grundat pi sival den lokala databasen LOLITA som den nationella 
databasen LIBRiS. 
Kommer framOver att fortsatt tillhandahilla denna kompetens, samt torstarka och utOka 
kompetensen vad gailer registrering av elektroniskt material och altemativa registreringsmetoder, 
t.ex. Dublin Core. 
g) Tillhandahilla expertkompetens inom torvarv och gallring. Omfattningen kan variera beroende pi olika 
avtal mellan UB och omridena. 
Erbjuder idag expertkompetens inomuppbyggandet av aktuella forskningsgenererade samlingar 
samt ansvarar fi)r det lingsiktiga bestindsuppbyggandet. UB har darvid sarskilt ansvar tor 
Overgripande referensmaterial och tvSrvetenskapligt forskningsmaterial. UB 8r samordnande och 
drivande nSr det galler upprattande av leverantOrsavtal, gallringspolicy och avtal tor 
torvarvssamarbetet inom natverket 
Kommer framOver att driva utvecklingsarbete n3r det galler datorstOd tor utformning av 
torvSrvsprofiler, enklare administrativa rutiner i samband med torvarv, statistikuttag och utveckling 
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av inkOpsservice gentemot institutionsbibliotek, vilket kommer att spela en viktig roll tor att 
r^\ garantera snabb och enkel litteraturservice till anv-andarna. 
h) TillhandahSlla expertkompetens inom fjarrl3n och dokumentleverans. 
Frhiuder ida" expertkompetens i frigor som rOr ISnehantering via LOLITA, sarnt Sr 
" samarbctspartner vid upphandling av= utrustning och service tor Ifaehancermg Utvecklar LOLITAs 
Hnemodul liksom rutiner tor fjarrlln. Deltar i nationella och mtemat.onella fjarrllnegnjpper. 
Kommer framOver att driva utvecklingsarbete som har som mll att torenkla fjarrianehanteringen 
tor biblioteken och att ge den enskilde lintagaren mOjlighet att sjSlv hantera sma bestallnmgar och 
leveranser. 
,j TillhandahSlla expertkompetens inom bindning och bokvird. 
. Erbiuder idag bokbinderiservice genom eget bokbinderi samt ansvarar tor upphandling av extema 
bokbinderitjanster. Erbjuder hjalp att upprUtta individuclla bokvirdsplaner tor natverksbiblioteken. 
. Kommer framOver att garantera denna expertkompetens s4 lange natverket har behov darav. 
2) Alt ge professionella redskap fttr att 6ka informationskompetensen. 
Informationskompetens ar ett vitt begrepp som i sig innefattar sival Overgripande principiella som 
tekniska delar Det handlar t.ex. om den vetenskapliga kunskaps- och kommunikationsprocessen, 
aktSrer och distributionskanaler, kallkritik, informationsvSrden, referenssystem och metadata. FOr 
a daren ealler det att sSval lara sig anv3nda rcdskap och tekniker tor informationssOkning och 
,» o=h mt. krkisk, .mk*e hd, 
rrJ\ och informationsvarlden 
a) Utveckla och bedriva utbildning av bibliotekens kunder. 
. Erbjuder idag ett utbud av, huvudsakligen platsbundna, sSv-a. fasta kurser som skrtddarsydda 
kurser tor vissa kundgrupper. 
Kommer framOver att Oka utbudet av natburen utbildning Br att ni stOire milgrupper. Kommer att 
Mto ,=tomh«=nm=, mo, u,vcckli„8. m=d,„ d=n h„v„d„kliS, gn,„d„,b,,d„,„g=- k,„ 5k= pi 
narbiblioteksnivl. 
b) Bedriva kompetensutveckling av bibliotekspersonal. 
- Erbjuder idag kurser och utbildningsdagar/seminarier i t.ex. systemfWgor och datorfragor. 
- Kommer framOver att prioritera ett milmedvetet program fdr att h6ja hela personalens kompetens, 
z-j^n framst inom frigor som rOr det elektroniska biblioteket. 
c) Integrera infomiationskompetens i universitetets utbildningar. 
- Deltar som larare/resurspersoner i universitetets utbildningar n3r det galler biblioteksfrigor och 
in formationskompetens. 
„ Kommer framOver att fortsatta och Oka detta engagemang i samarbete med de olika fakultetema 
-—< och amnesomrldena. 
3) MLvr, fflr o=h garantera b=„™d= =ch ,illh,„d,hM,„d= „ ,T=tt =l=k„o»i=k, och «,n« „ki-=,„ 
material. 
a) Ha speciellt ansvar tor svenskt material - bevara och tillhandahitla det "nationetla reservexemplaret . 
b) Driva och administrera depier, i framtiden alltmer gemensamt fdr hela natverket. 
C) Ansvara tor universitets kulturarv (handlingar, handskrifter och forsknmgsarkiv). 
d) Ha speciellt ansvar tor material publicerat vid Lunds Universitet. 
- Driver idag databasen "Lund University Dissertation Abstracts." 
Kommer framOver att ha en viktig roll i den Okande elektroniska publiceringen Kommer att 
utarbeta rutiner tor stOd, arkivering och tiligangliggOrande av elektroniska pubhkationer. 
Dissertatbnsdatabasen kommer a« utvecklas till en fulltextpublicenng av avhandlmgar vid Lunds 
universitet. 
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<B> 
4) Att representera Lunds universitet och biblioteksnStverket i expert- och kontaktfunktioner, lokalt, regionalt, 
nationellt och internationellt, 
5) Att ansvara R)r vissa administrativa funktioner. 
a) Ansvara for inkep, avtal, licenser, konsortiesamordning. 
b) Bygga upp och driva ett R)r biblioteken gemensamt system R)r betalning av avgiftsbelagda tjflnster. 
^c^ Vara rSdgivande i upphovsrattsfrlgor. 
UB som natverksbibliotek - studenternas bibliotek och forskarnas 
informationskalla 
UBs olika delar bOr fungera inom nStverket med huvudsakligen samma uppgifter som nSrbiblioteken. UtSver 
dctta har UB vissa speciella funktioner som nStverksbibliotek 
1) Vara Oppna och allmSnna bibliotek i nStverket, liksom erbjuda en kreativ arbetsmiljO R)r forskare och 
studenter. 
2) Ge informations- och litteraturservice Over fakultets- och SmnesgrSnser. 
3) Tillhandahilla specialsamlingar och Sldre material. 
4) Ftirmedla dokumentleveranser via fjSrrldn. 
Narbiblioteken (( 
NSrbiblioteken, fakultets- och institutionsbibliotek inom nStverket, har uppgifter som delvis skiljer sig frin UBs 
roll som nStverksbibliotek. Med sin stOrre nSrhct till kunderna och sin kSnnedom om dessas behov kan 
nSrbiblioteken erbjuda en kontakt som UBs bibliotek har svirt att uppfylla. NSrbiblioteket kan ge nSrservice och 
kundkontakt 4t speciella milgrupper och i minga fall erbjuda Smnesspecialitet och stdrre tillgSnglighet inom 
sina Smnesomriden. Via nSrbiblioteket kan kunden B kontakt med hela nStverkets utbud, och kombinationen av 
UB som nStverksbibliotek och fakultetemas nSrbibliotek skapar dSrtc)r mervSrde ftir kundema. 
Organisation (£o) 
NStverket Sr en samarbetsorganisation, en sammanslutning av fristiende bibliotek som var tor sig ingir i olika 
organisatoriska enheter vid Lunds Universitet. NStverket ska samarbeta om vissa funktioner som erbjuds. och 
utnyttjas av, medlemmama i nStverket. Exempel pi sidana funktioner kan vara: 
1) MarknadsRiring, inom och utom Lunds Universitet. 
2) Gemensamt bibliotekssystem och andra elektroniska tjSnster. 
3) HjSlp med avtal och investeringar. 
4) Kompetenshdjande itgSrder for personalen, utbildning etc. 
5) KvalitetsutvSrdering och itgSrder R)r att hdja kvaliteten. (^j) 
6) Tekniska stddfunktioner. 
7) Deltagande i samordningsprojekt. 
Minga av dessa funktioner kan erbjudas av det centrala kompetenscentret, men varje delbibliotek Sr ocksi en 
resurs i detta samarbete. 
Bibliotek som uppfyller stSlIda krav pi funktionalitet och irtnehill i sina tjSnster ska bli godkSnda 
nStverksbibliotek. Ett godkSnt nStverksbibliotek har en kvalitetsstSmpel, och Sr gentemot kundema en portal till 
hela nStverkets tjSnster. 
Natverkets styr- och ledningsfunktioncr 
Se bilaga. 
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Bilaga (fj?) 
Natverkets styr- och ledningsfunktioner 
NulSge 
BiblioteksnStverkets styr- och ledningsfunktioner 3r faststallda av universitetets styrelse och rektor: 
BiblioteksnStverket leds av en styrelse, Lunds universitets biblioteksnflmnd. som tillika Sr styrelse fbr UB. 
Till biblioteksnamnden finns knutet ett arbetsutskott, AU, som fungerar som beredande organ, samt 
handlagger UBs lOpande ledningsSrenden. 
Biblioteksnamnden ska i samverkan med universitetets omriden utveckla informationsfbrsOrjningen inom 
universitetet och tillse att biblioteksverksamheten upphJIIs p5 en erforderlig nivJ. Nflmnden ska ocksl 
utvSrdera den samlade biblioteksverksamheten. 
Som UBs styrelse ska biblioteksnamndcn ha normala uppgifter som t.ex, att faststSlla budget och via AU 
besluta om verksamheten. 
Natverket har torOvrigt tillging till en administration med nStverkssamordnare och nfltverkshandlaggare samt 
vissa administrativa funktioner. Denna administration 8r n3ra samordnad med UBs kansli, och uppgiftema utfbrs 
i minga fall av samma personer. 
Universitetsbibliotekarien 8r verkstallande chef ftir UB, och har till sig knutit en ridgivande ledningsgrupp 
bestiende av UBs olika enhetschefer, och, vid behov, natverkssamordnaren. 
Finansieringen av UB sker idag dels centralt frin Universitetet, dels direkt frin omrldena. I huvudsak betalar 
omrldena torde de fbrvarv och de tjanster man Onskar frin UB, medan centrala medel finansierar gemensamma 
funktioner som kansli, gemensamma avdelningar, lokaler och gemensam service. Ovriga bibliotek i natverket 
finansieras av fakultet/omride ellcr av institutionAer. 
FOrslag 
Idag 3r biblioteksnamndens och universitetsbibliotekariens roller oklara. BiblioteksnSmnden har ingen 
beslutande roll gentemot de olika fakultetema och institutionema. Universitetsbibliotekarien har en oklar 
lednings/fbretradarroll fbrUB respektive natverket. 
Finansieringsformen fbr Universitetsbiblioteket, med delad finansiering dels centralt dels via omridena. 
fbrsvirar fbr UB att visa finansiarema vad hela verksamheten kostar. En fBrbSttring vore att tydligare ange vad 
den centrala finansieringen omfattar, I den centrala finansieringen bOr hyreskostnadema tackas helt och 
redovisas separat frin servicekostnader. Likasi bbr den centrala finansieringen omfatta en viss garantisumma for 
att skydda basverksamheten vid biblioteken. Denna garantisumma skall tdcka kostnadema fiir minimiservice och 
sakerhet i samband med kvalls- och helgOppethillande pi en nivi som ar jSmforbar med Ovriga 
universitetsbibliotek i landet. 
Bristen pi styrfunktion fbr biblioteksnatverket hammar verksamheten. Ett fungerande nfltverk kr3ver en funktion 
med mandat att styra sivai verksamheten som ekonomin. Eftersom verksamhet och ekonomi styrs av de olika 
omridena miste styrfunktionen besti av representanter frin omridena. t.ex. biblioteks/informationsansvariga 
inom respektive omride, samt universitetsbibliotekarien. 
Vi fbreslir inrflttandet av en styrelse fbr biblioteksnatverket, bestiende av biblioteksansvariga inom de olika 
omridena samt universitetsbibliotekarien, med bl.a. fbljande uppgifter: 
1. Faststalla natvcrkets gemensamma vision och verksamhetens omfattning och inriktning, inklusive ekonomi. 
2. Faststalla natverksbibliotekens ansvar, befogenheter och plikter. 
3. Samordna och utvSrdera biblioteksnatverkets kvalitetsarbete. 
Varje bibliotek i nStverket, inklusive UB, harsin lokala ledning som verkstaller styrelsens beslut. 
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